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Tourisme vert, écoresponsable,
slow tourisme, comme ici en randonnée 
au Col des Trois Croix, au cœur
du Pays basque : à découvrir dans
notre dossier au centre de ce numéro.
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ACHETER, BIEN SÛR.
MAIS ACHETER JUSTE.

C’EST JUSTEMENT COMME ÇA AVEC L’UGAP.
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L’UGAP, centrale d’achat public, accompagne depuis 50 ans
tous ceux qui achètent pour le bien commun. 

Face aux nouveaux enjeux sociétaux, elle s’engage dans une stratégie RSE
ambitieuse pour porter toujours plus haut les valeurs du service public.

86% des marchés de l’UGAP comportent une disposition RSE.

Contactez-nous sur ugap.fr

ISO 20400:2017

L’UGAP renforce ses engagements

Occasions 
manquées
L’élection présidentielle est à peine achevée, les législatives encore en 
cours, mais il est déjà temps d’analyser les signaux qui en émanent, 
s’agissant de la vie de nos collectivités, de l’état de notre décentrali-
sation et de l’avenir de nos régions. La vérité oblige à écrire qu’ils ne 
sont pas très bons.

Nous avons d’abord eu droit à un débat présidentiel d’entre-deux tours 
où aucune de ces questions n’a été abordée. Ni par les candidats, ni 
d’ailleurs par les journalises chargés de les interroger. Pourtant, la 
gestion de la santé, la relance de l’économie, la transition écologique, 
fournissaient autant d’angles pour titiller les deux prétendants au trône 
sur leur volonté décentralisatrice. Il n’en fut rien : première occasion 
manquée.

Dès lors, la composition du gouvernement était très attendue. Comment 
le président de la République allait-il concrétiser sa soudaine appé-
tence pour l’horizontalité et le goût du dialogue avec les “territoires”, 
étalée tout au long de sa campagne ? En nommant un Premier ministre 
doté d’une solide expérience d’élu local ? Pas du tout. Loin de nous 
l’idée de critiquer ici les compétences, l’énergie, ni même la volonté 
de réforme d’Elisabeth Borne, mais on est au moins sûr d’une chose : 
pas plus que le Président qui l’a nommée, elle n’a jamais exercé la 
moindre responsabilité élective au niveau régional, départemental ou 
même local. Si l’on ajoute que la ministre en charge des collectivités, 
Amélie de Montchalin, n’a elle-même jamais été maire ou conseillère 
municipale, et que son expérience d’élue territoriale se limite à un 
- très - bref passage au conseil régional d’Île-de-France, on se trouve 
devant une situation inédite dans notre Vème République. Deuxième 
occasion manquée, qui ne lasse pas d’inquiéter.

Enfin, au moment où Régions Magazine publie dans ce numéro un 
épais dossier sur le “tourisme vert”, on serait tenté d’en ajouter une 
troisième : l’absence d’un ministre ou même d’un secrétaire d’Etat en 
charge du tourisme (et de ses 2 millions de salariés !), dans le premier 
gouvernement Borne, le précédent titulaire du poste Jean-Baptiste 
Lemoyne ayant été rayé de la carte. Lacune étonnante, qui a sidéré 
et parfois indigné les grands acteurs du tourisme français, à l’heure 
où celui-ci connaît à la fois une embellie post-crise sanitaire, mais 
aussi de grosses diffi cultés liées en particulier au recrutement, avec 
la bagatelle de 361.000 postes à pourvoir à l’orée de cet été. Troisième 
occasion manquée, dans ce secteur d’activités qui concerne au premier 
chef nos régions. Lesquelles émettent d’ailleurs sur ce plan de fortes 
revendications, réclamant un élargissement de leurs compétences.

Bref, ça démarre mal, ou pas très bien. Après un premier quinquennat 
marqué par une volonté permanente de recentralisation, après les 
promesses de la campagne, on espérait tout autre chose. Pour le 
moment, le compte n’y est pas, et d’assez loin. Attendons la suite. //

 Philippe Martin

L'ÉDITORIAL DE PHILIPPE MARTIN
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VERBATIM

«  La Côte d’Azur, c’est aussi
le slow tourisme »

«  Une pénurie de main d’œuvre 
jamais connue »

«  Nous devons rester
la destination phare »

Franck Louvrier
Vice-président de la Région
Pays de la Loire, président
de la commission Tourisme
à Régions de France.
(lire son interview en p.42)

Éric Brua 
Directeur de la Fédération
des Parcs Naturels Régionaux.
(lire son interview en p.44)

David Lisnard
Président de l’Association
des Maires de France,
maire de Cannes.
(lire son interview dans
notre supplément Cannes)

Christophe Décloux
Directeur général
du Comité régional de tourisme
Paris Île-de-France.
(lire son interview en p.52)

phare »

Comité régional de tourisme

Association
des Maires de France,

(lire son interview dans
notre supplément Cannes)

«  La Côte d’Azur, c’est aussi
le slow tourisme »slow tourisme »slow tourisme

pénurie de main d’œuvre pénurie de main d’œuvre pénurie
jamais connue »

Directeur de la Fédération
des Parcs Naturels Régionaux.
(lire son interview en p.44)

Franck Louvrier
Vice-président de la 
Pays de la Loire, président
de la commission Tourisme
à Régions de France.
(lire son interview en p.42)

Christian Mantei 
Président d’Atout France,
à propos de la situation
du tourisme en France.
(lire son interview en p.47)

« Cannes continue
de monter en gamme »

« Il faut relancer 
l’investissement touristique »

Alexandra
Borchio Fontimp

Sénatrice, présidente
du Comité régional
de tourisme Côte d’Azur France.
(lire son interview en p.54)

« Les Parcs Naturels,
c’est la liberté ! »

L’Association 
Nationale 

des Villes & 
Pays d’Art 

& d’Histoire
et des Sites 

Patrimoniaux 
Remarquables 

Sites & Cités 
Remarquables de France 

constitue un réseau qui 
regroupe 300 territoires soit 

2 000 communes et 13 millions 
d’habitants. Composée d’élus assistés de 

spécialistes, L’Association nationale 
créée il y a 20 ans promeut une 

vision large et décloisonnée du 
patrimoine, intégrant les sujets 

aussi divers que la qualité 
urbaine, l’urbanisme, le 

développement économique, 
social et culturel.

www.sites-cites.fr 
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LES IMAGES DES RÉGIONS

Occitanie
Haut Toulouse
Non, nous ne sommes pas en haute 
montagne, mais tout bonnement au-dessus 
de Toulouse, où le plus grand téléphérique 
urbain de France, le Téléo, inauguré le 
13 mai, permet de parcourir près de trois 
kilomètres en moins de dix minutes, dans des 
conditions de confort remarquables et en 
faisant bénéfi cier ses passagers d’une vue 
exceptionnelle. Le tout en desservant l’hôpital 
Rangueil ou l’Université Paul-Sabatier, sans 
bruit ni pollution. Un mode de transport 
écologique qui devrait faire école. //

Lire en p.20.
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LES IMAGES DES RÉGIONS

Centre-Val de Loire
C’est vert, mais juste
Notre pays et nos régions offrent décidément paysages 
splendides et points de vue exceptionnels. Tels ce rocher de 
la Fileuse, au cœur du Berry, ses méandres, ses falaises et ses 
châteaux. Une invitation immédiate à se lancer dans le tourisme 
“vert”, slow et écoresponsable, ainsi que vous y incite notre 
dossier de 60 pages au centre de ce numéro. Avec au passage 
un tas de bonnes idées pour verdir un peu plus vos vacances. //

Lire notre dossier Tourisme vert en p. 39.
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LES IMAGES DES RÉGIONS

Provence-Alpes-Côte d’Azur
Yes, we Cannes !
Guadeloupe ? Martinique ? Saint-Martin ? Vous n’y êtes pas
du tout. Nous sommes au large de Cannes, au-dessus des jolies 
îles du Leirins, un décor de rêve aux eaux cristallines. Cannes, 
son Festival, sa Croisette, mais aussi Cannes capitale de 
l’aéronautique spatial, ou encore Cannes en pointe dans l’accueil 
des réfugiés ukrainiens. Une ville étonnante, à découvrir dans 
notre supplément. //

Lire notre supplément Cannes ne vente avec ce numéro.
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Macron, à l’époque pas encore can-
didat, dès le 26 février. « Personne, 
parmi les candidats déclarés n’est 
au niveau de cette élection. C’est 
pourquoi je soutiendrai Emmanuel 
Macron, après mûre réfl exion et sans 
hésitation », avait-il alors déclaré. 
Son nom a d’ailleurs circulé par la 
suite comme possible ministre de 
la Santé.

A GAUCHE, L’UNION
NE FAIT PAS L’UNANIMITÉ
Dans le camp d’en face, c’est Carole 
Delga qui s’est montrée la plus active. 
D’abord en faisant partie de l’équipe 
de la candidate du PS Anne Hidalgo, 
dont elle a été la porte-parole et 
qu’elle a soutenue jusqu’au bout, 
malgré, là encore, des sondages 
catastrophiques et le résultat fi nal 
le plus bas de l’Histoire pour un can-
didat socialiste (1,7 %). Puis la prési-
dente de Régions de France s’est 

On ne sait pas quelle sera 
l’ambiance au 18ème congrès 
de Régions de France, qui 

se tiendra les 15 et 16 septembre 
au Palais des congrès de Vichy (lire 
en encadré). Le consensus politique 
qui règne au sein de l’association 
depuis de nombreuses années 
sera-t-il encore à l’ordre du jour ? 
Et qu’en sera-t-il de l’union des trois 
grandes associations d’élus (villes, 
départements, régions) réunis au 
sein de #Territoiresunis ? Il est permis 
de se poser la question.
Jamais sans doute en effet, les 
présidents de conseils régionaux 
n’ont été autant impliqués dans 
une élection présidentielle. D’abord, 
bien évidemment, parce que la pré-
sidente de la plus grande Région de 
France, Valérie Pécresse, s’est portée 
candidate sous les couleurs de la 
droite républicaine, après l’avoir 

emporté lors de la primaire de son 
parti LR, notamment devant un autre 
président de Région, celui des Hauts-
de-France Xavier Bertrand.
On le sait, avec ses 4,8 %, sa place de 
cinquième et son élimination dès le 
premier tour, la présidente de l’Île-
de-France a échoué dans son pari, 
alors que les premiers sondages à 
l’issue de sa victoire à la primaire 
avaient pu lui laisser espérer une 
présence au second tour face au 
Président sortant Emmanuel Macron. 
Son rival malheureux de la primaire, 
Xavier Bertrand, ne lui a pas mesuré 
son soutien, faisant preuve d’une 
grande loyauté qui ne s’est pas 
démentie malgré les sondages de 
plus en plus catastrophiques.
De son côté, Laurent Wauquiez, qui 
accueillera le congrès des Régions 
en Auvergne-Rhône-Alpes, a éga-
lement joué la partition de l’union 

chez les Républicains, malgré les 
désaccords qui l’ont parfois opposé 
à la candidate à la présidentielle. 
Il l’avait d’ailleurs accueillie avec 
chaleur en Haute-Loire fi n janvier. 
Même chose chez le président du 
parti Les Centristes et de la Région 
Normandie Hervé Morin, membre 
de l’équipe de campagne. Même si, 
à l’issue du second tour, il a lancé : 
« cette défaite est plus la défaite 
de Valérie Pécresse que celle des 
Républicains ».
Du côté de la présidente LR des Pays 
de la Loire, Christelle Morançais, la 
position est assez différente. A tel 
point que son nom a circulé comme 
possible Première ministre, avant 
que ne soit finalement choisie 
Elisabeth Borne. Christelle Morançais 
a d’ailleurs publié le 5 mai une tri-
bune titrée « Je suis libre ! », dans 
laquelle elle explique qu’elle ne 
souhaite pas abandonner son 
mandat de présidente de Région, 
précisant : « Mon camp, ou ce qu’il 
en reste, me traite de vendue. Le 
camp du Président me considère 
comme ralliée. Mais je ne suis pas 
plus vendue que ralliée, j’aime mon 
pays, profondément, je veux qu’il 
avance. Je serai toujours du côté du 
courage de la volonté de la raison. 
Et si Emmanuel Macron est du côté 
du courage, de la volonté, de la 
raison je le soutiendrai sans état 
d’âme !  (…) Et je n’ai besoin pour 
cela d’aucune place, d’aucun poste, 
d’aucun titre ».
Christelle Morançais n’a donc pas 
entièrement franchi le pas vers la 
majorité présidentielle, contraire-
ment à son collègue de Provence-
Alpes-Côte d’Azur Renaud Muselier. 
Réélu en juin 2021 avec plus de 47 % 
de suffrages alors que les sondages 
le donnaient battu par le candidat 
du RN Thierry Mariani, le président 
sortant s’était présenté avec l’éti-
quette LR, mais avait bénéfi cié du 
soutien de La République en Marche. 
Dès le mois de novembre, Renaud 
Muselier quittait Les Républicains, 
dénonçant une dérive de son parti 
vers l’extrême-droite, avant d’an-
noncer son soutien à Emmanuel 

Présidentielle :
des présidents
de Région en pointe
Rarement les patrons des exécutifs régionaux auront 
autant été impliqués dans le scrutin majeur.
Sans que l’on sache encore si cela laissera des traces.

Quel avenir pour #Territoiresunis ? 
Lancé le 26 septembre 2018 au congrès des Régions de Marseille, 
l’association #Territoiresunis apparaissait comme une réponse à la 
volonté recentralisatrice affi chée à l’époque par le gouvernement 
d’Édouard Philippe. Réunissant les représentants des trois plus grosses 
associations d’élus territoriaux, Régions de France, l’Assemblée des 
Départements de France et l’Association des Maires de France, elle 
était incarnée par leurs trois présidents, élus d’expérience et de droite 
modérée : Renaud Muselier (Régions), Dominique Bussereau (ADF) et 
François Baroin (AMF).
Cette union, placée sous le “parrainage” du président du Sénat Gérard 
Larcher, ne s’est jamais démentie depuis. Toutefois, la donne politique, 
elle, a considérablement évolué. Ce sont aujourd’hui trois opposants plus 
déterminés face à l’actuel exécutif, mais de bords opposés, qui président 
les trois associations : le LR et maire de Cannes David Lisnard pour l’AMF, 
l’UDI et président du département de la Côte d’Or François Sauvadet 
pour l’ADF, et la socialiste Carole Delga pour Régions de France.
Comment ces trois fortes personnalités vont-elles pouvoir s’entendre ? 
Une chose est sûre, elles affi chent un point commun : une farouche 
volonté décentralisatrice, au bénéfi ce des différentes collectivités 
qu’elles représentent…. //

Xavier Bertrand,
Jean Rottner, Laurent 
Wauquiez ou encore
Hervé Morin : les 
présidents de Régions 
de droite ou du centre 
ont largement soutenu 
Valérie Pécresse.

Renaud Muselier 
s’est réjoui
de la nomination 
d’Élisabeth Borne
au poste de 
Première ministre.
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montrée extrêmement pugnace 
lors des négociations à gauche pour 
les élections législatives, refusant 
l’alliance avec la France Insoumise 
au sein de NUPES (Nouvelle union 
populaire, écologique et sociale).
La présidente de l’Occitanie a décidé 
de soutenir les candidats et les 
députés socialistes sortants dans 
toute sa région, même si NUPES 
présentait un candidat en face d’eux. 
« Le PS a préféré le tripatouillage 
électoral et la soumission », a-t-elle 
lancé au passage avec la vigueur 
qu’on lui connaît.
Parmi les autres présidents de 
Région socialistes, Alain Rousset 
est resté plutôt silencieux ; toutefois 
le président de la Région Nouvelle-
Aquitaine n’a pas hésité à se dépla-
cer dans la 3ème circonscription des 
Pyrénées-Atlantiques pour y soutenir 
le député sortant PS David Habib

qui y affrontera, entre autres, un 
candidat imposé par NUPES.
En revanche Marie-Guite Dufay a 
appelé au rassemblement de la 
gauche dans la région qu’elle pré-
side, en Bourgogne-Franche-Comté, 
même si elle a lucidement admis : 
« pour moi, c’est un point de départ, 
il y a beaucoup de divergences à 
travailler ». Un rassemblement qui 
n’enthousiasme guère le président 

PS du Centre-Val de Loire François 
Bonneau, pourtant à la tête d’une 
coalition de la gauche plurielle dans 
sa propre région : « je suis pour le 
rassemblement, pas pour l’efface-
ment », a-t-il notamment lancé à 
propos de son propre parti.
Tous ont rendez-vous le 15 septembre 
à Vichy. D’ici là, les législatives seront 
passées par là. //

 Philippe Martin

Le congrès de Régions de France à Vichy
les 15 et 16 septembre

Le 18ème congrès de Régions de France aura lieu 
les 15 et 16 septembre dans le splendide décor du 
Palais des congrès-Opéra de Vichy (notre photo). 
Placé sous la houlette de la présidente de Régions 
de France Carole Delga, et du président de la 
Région Auvergne-Rhône-Alpes Laurent Wauquiez, 
il comportera différents ateliers de travail et une 
séquence politique en fi n de congrès.
A noter que le supplément de Régions Magazine
qui paraîtra début septembre et sera dévoilé à 
l’occasion de ce congrès, sera consacré à la Région 
Auvergne-Rhône-Alpes. //

Carole Delga venue 
soutenir le candidat 
Divers gauche Rémi 
Branco dans la 1ère

circonscription du Lot, où 
il fera notamment face au 
député sortant à Aurélien 
Pradié (LR)… et à une 
candidate de NUPES.

Christelle Morançais a publié une tribune où elle 
explique qu’elle est prête à soutenir Emmanuel Macron,
tout en conservant sa liberté.
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Qui l’aurait cru ? Jacqueline 
Gourault aurait déployé 
une telle activité, qu’il a 

finalement fallu trois ministres 
pour récupérer ses compétences, 
à savoir la Cohésion des Territoires 
et les relations avec les collecti-
vités. Pourtant, c’est bien une des 
surprises révélées par l’annonce du 
nouveau gouvernement emmené 
par Elisabeth Borne, le 17 mai.
Certes, rien à voir avec l’étonnement 
né de la nomination de l’historien 
Pape Ndiaye au ministère de l’Édu-
cation nationale. Pourtant la réparti-
tion, des compétences s’agissant des 
collectivités, l’un des talons d’Achille 
des gouvernements d’Edouard 
Philippe puis de Jean Castex, laisse 
quelque peu perplexe.
Commençons par celle qui apparaît 
comme la “patronne” du nouveau 
dispositif  : Amélie de Monchalin, 
ministre de la Transition écologique 

et de la Cohésion des territoires, est 
aussi en charge du logement et des 
transports. Un périmètre tellement 
large qu’il a fallu assister l’ancienne 
ministre de la Fonction publique 
d’un ministre délégué chargé 
des Collectivités, en l’occurrence 
Christophe Béchu. Un authentique élu 
local en l’occurrence, maire d’Angers 
et président d’Angers Loire Métropole 
depuis avril 2014, ancien conseil-
ler régional des Pays de la Loire, 

ancien président du Département 
du Maine-et-Loire. 
L’ancien sénateur LR, aujourd’hui 
secrétaire général du petit parti de 
centre droit Horizons, est aussi un spé-
cialiste des transports puisqu’il pré-
side depuis avril 2018 l’AFITF, l’Agence 
de fi nancement des infrastructures 
de transport en France.
Cela faisait déjà deux ministres, 
mais comme si ce n’était pas encore 
assez compliqué, Christophe Béchu 
“bénéfi cie” d’une double tutelle : celle 
d’Amélie de Montchalin donc, mais 
aussi celle de… Gérald Darmanin, 
ministre de l’Intérieur, qui a récupéré 
au passage la Direction générale 
des collectivités (DGCL). Un genre de 
“garde partagée” pour Christophe 
Béchu, Gérald Darmanin n’ayant 
pas hésité à parler de « trio d’enfer 
pour ce nouveau triumvirat  : pour 
le Grand Paris, le Grand Marseille, 
pour le conseiller territorial, pour la 
Corse, nous allons faire de grandes 
choses ensemble », a lancé celui 
qui fut maire de Tourcoing de 2014 
à 2020, et aussi vice-président de la 
Région Hauts-de-France. Révélant 
au passage que l’idée du fameux 
“conseiller territorial” chère à Nicolas 
Sarkozy n’était pas abandonnée…
Au vrai, les chantiers ne manquent 
pas pour la nouvelle équipe, le pre-
mier étant sans doute de faire vivre 
les dispositifs qui fonctionnent plutôt 
bien, comme les plans Action Cœur 
de ville, ou Petites Villes de demain, 
le Plan Montagne, l’Agence natio-
nale de cohésion des territoires, les 
“contrats de relance et de transition 
écologique”, et on en passe…
On peut simplement se demander si 
la présence d’un véritable élu local 
à la tête du ministère suffi ra à com-
penser ce qui apparaît comme un 
des seuls points communs entre le 
président de la République et sa 
nouvelle Première ministre : ni l’un ni 
l’autre n’ont jamais été élus locaux. //

 Pierre Adrien

Trois ministres
pour le prix d’un
Gérald Darmanin, Amélie de Montchalin, Christophe 
Béchu : tous trois ont récupéré une partie des 
relations avec les collectivités territoriales. 

Le chiffre

15 Le nombre de 
membres du nouveau 

gouvernement, candidats
aux élections législatives
des 12 et 19 juin, et qui 
devront démissionner
en cas de défaite. //

Premier discours de Christophe 
Béchu en tant que ministre
des Collectivités, au moment 
de la passation de pouvoirs.

pros.bourgognefranchecomte.com
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  Suivez de près

les études et les baromètres de 
l’observatoire régional du tourisme

  Formez-vous

2 plateformes de connaissances ludiques et pratiques développées en collaboration avec Artips :
 Les 100 merveilles de Bourgogne-Franche-Comté
 Le tourisme en Bourgogne-Franche-Comté : un avenir durable

Avec le soutien 
financier de 

  Suivez notre actualité

sur nos réseaux sociaux professionnels :
 Facebook @BFC TOURISME 360°    LinkedIn @Bourgogne-Franche-Comté Tourisme 360°

  Valorisez vos offres

avec Décibelles Data, 
la base de données régionale partagée.
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On peut dire que le jury des 
Trophées de l’Innovation a 
eu du fl air. En récompensant 

la Région Centre-Val de Loire dans 
la catégorie “Développement 
économique”, il a mis en exergue 
la politique menée par l’exécutif 
régional pour faire revenir sur 
son territoire des entreprises et 
des sous-traitants. Voire même 
pour récréer de véritables fi lières 
autonomes. Une initiative qui prend 
toute sa valeur devant les derniers 
événements, la crise sanitaire puis 
la guerre en Ukraine, qui ont cruelle-
ment fait ressortir notre dépendance 
économique dans de nombreux 
domaines.

Et depuis l’an dernier, l’effort a été 
largement poursuivi, au sein de 
l’Agence de développement Dev’Up 
et de la task force créée spéciale-
ment à cet effet. « Il s’agit d’instal-
ler nos acteurs économiques dans 
un environnement pertinent », a 
expliqué le président de la Région 
François Bonneau en recevant le 
Trophée des mains de Grégoire 
Chauvière Le Drian ,  directeur 
France de la Banque Européenne 
d’Investissement. Ces démarches 
innovantes s’inscrivent dans une 
réfl exion permanente de dévelop-
pement durable. « Songez que nous 
produisons dans la Beauce des ali-
ments à l’intention de poulets qui 

sont ensuite nourris au Brésil pour 
être enfi n revendus en France : c’est, 
aussi, pour mettre fi n à de telles 
aberrations écologiques que cette 
démarche de relocalisation est 
fondamentale ».
Depuis le lancement de l’opéra-
tion, 32 entreprises ont ainsi été 
« réactivées », invitées à ramener en 
France tout ou partie de leur fi lière 
de production, qu’il s’agisse de textile 
jusqu’ici fabriqué au Laos (avec plus 
de 200 postes de travail rapatriés 
en région) ou d’une fi lière complète 
de maroquinerie de luxe qui est en 
train de renaître, avec un potentiel 
de 2.000 créations d’emplois à la clef.
Une démarche à laquelle s’associe la 
BEI, qui joue pleinement son rôle de 
« banque verte de l’Europe ». « Nous 
avons déjà commencé à soutenir, 
dans d’autres régions, le lancement 
de gigafactories destinées aux 
batteries électriques », a rappelé 
Grégoire Chauvière Le Drian, « mais 
nous allons également accompa-
gner des trajectoires à des échelles 
moindres, à partir du moment où 
elles permettent à la France, et aussi 
à l’Europe, de renforcer des secteurs 
de nos économies dont nous ressen-
tons aujourd’hui toute la fragilité. Et 
nous comptons bien le faire ici, en 
Centre-Val de Loire ».
D’autres exemples relevant notam-
ment de l’économie circulaire 
(comme cette entreprise qui recycle 
des emballages de boîtes de lait 
pour récupérer à la fois du carton et 
d’autres matériaux) ont été mis en 
exergue : ce Trophée n’a visiblement 
pas fi ni de faire des petits. //

 Philippe Martin

A la pointe
des relocalisations
La Région Centre-Val de Loire a reçu le Trophée
de l’Innovation Régions Magazine dans la catégorie 
“Développement économique”, pour l’action
de son Agence Dev’Up.

Le chiffre

300 En millions 
d’euros, les 

investissements réalisés l’an 
dernier dans le cadre de cette 
démarche de relocalisation. 
Un chiffre qui devrait au 
moins être multiplié par deux 
dès cette année. //

A l’Hôtel de Région à Orléans, Grégoire Chauvière Le Drian (BEI), à gauche, 
remet le Trophée de l’Innovation à François Bonneau, sous le regard
de Philippe Martin, directeur de la rédaction de Régions Magazine.

TROPHÉES DE L’INNOVATION / CENTRE-VAL DE LOIRE

Je suis mille voyages
à vivre toute l’année
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Plus long téléphérique urbain 
de France, inauguré à Toulouse 
le 13 mai, Téléo relie désormais 

la zone d’activités de l’Oncopole à 
l'Université Paul-Sabatier (30.000 étu-
diants), avec un arrêt à l'hôpital 
Rangueil (200.000 consultations/
jour) : près de trois kilomètres parcou-
rus en une dizaine de minutes contre 
40 en voiture. Le fabriquant isérois 
POMA a fourni son expertise pour 
concevoir et réaliser une solution 
de mobilité durable permettant la 
desserte de l’arc sud de la métropole 
toulousaine.
Avec ses trois stations, la liaison de 
2,7 km franchit la Garonne et s’intègre 
au réseau de transport existant, com-
plétée à l’est et à l’ouest par des 
lignes de bus express. Un nouveau 
parking relais de 500 places a été 
créé à proximité de l’Oncopole. Les 
cabines de Téléo circulent à une fré-
quence de 1’30 en heures de pointe, 
avec une amplitude de service de 
5h15 à 0h30. Ce téléphérique devrait 

transporter rapidement plus de 
8.000 voyageurs par jour.
Les cabines de Téléo garantissent 
une accessibilité optimale et un tra-
jet silencieux, tout en dévoilant aux 
usagers une vision panoramique de 

l’environnement survolé. Même les 
plus sensibles goûteront à la beauté 
de la vue, grâce aux fi lms anti-ver-
tige qui recouvrent les fenêtres  ! 
Le téléphérique se distingue aussi 
par une emprise foncière minimum : 
seulement cinq pylônes pour fran-
chir les 3 km du tracé : l’intégrité 
des zones naturelles est préservée, 
puisqu’elles ne seront que survo-
lées. Téléo se distingue encore par 
ses performances acoustiques, son 
unique motorisation électrique étant 
installée dans la station Université 
Paul Sabatier. //

Le plus grand téléphérique 
urbain est toulousain

Téléo permet de 
parcourir trois kilomètres 
en dix minutes au-dessus 
de la ville rose.

P
O

M
A

Le chiffre

108 Téléo est conçu pour fonctionner avec des vents jusqu’à 
108 km/h. Designées par Pininfarina, entièrement 

conçues et fabriquées en France par POMA, les 15 cabines de Téléo 
ont une capacité de 34 personnes, dont 20 places assises. //

Téléo, le nouvel 
habitué des jolis 

ciels toulousains.

Téléo, le téléphérique urbain de 
Toulouse (ici deux de ses cabines),
a été inauguré en présence de 
Carole Delga présidente de la Région 
Occitanie, de Jean-Luc Moudenc 
maire de Toulouse et président de 
Toulouse Métropole et de Jean-
Michel Lattes, président de Tisséo, 
le syndicat mixte des transports 
en commun de l’agglomération 
toulousaine

Nature, Culture et Art de vivre, l’exceptionnelle rencontre

LE JARDIN DE
LA FRANCE
BIENVENUE EN RÉGION
CENTRE-VAL DE LOIRE

RETROUVEZ PRÈS DE CHEZ VOUS + DE 500 ÉVÉNEMENTS 
DANS LES JARDINS DU CENTRE-VAL DE LOIRE

N O U V E L L E S - R E N A I S S A N C E S . C O M
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Dans le n°162 de Régions 
Magazine (mars 2022), nous 
avons publié un reportage sur 

le dispositif AILES (Accompagnement 
pour l’intégration des lycéens dans 
l’enseignement supérieur), porté 
dans le Grand Est par l’Université 
de Champagne-Ardenne. Il vise 
à réduire l'échec à l'université, en 
accompagnant les jeunes lycéens 
vers la découverte de ce qu’est le 
« métier d’étudiant ».
Nous avons reçu de Marie-Odette 
Victor, directrice de la commu-
nication de l’Université Reims 
Champagne-Ardenne, une série 
d’informations utiles qui rectifi ent 
et complètent notre article, tout 
« en nous remerciant de la visibilité 
donnée à ce projet ».
Avec tout d’abord trois précisions :
•  L’URCA est  l ’acronyme de 
« Université de Reims Champagne-
Ardenne », le « R » ne signifi ant pas 
« régionale » ;
• Les étudiants ambassadeurs du 
projet AILES sillonnent les acadé-
mies de Reims et de Nancy-Metz 
et non du Grand Est ;
• Le consortium du projet est 
 constitué des universités de Reims 
Champagne-Ardenne (porteur), de 

Lorraine, de technologie de Troyes, 
ainsi que des rectorats de Reims et 
de Nancy-Metz.
Notre interlocutrice précise éga-
lement que « si la Région Grand 
Est est bien associée au comité de 
pilotage du projet AILES au titre 
de ses compétences en matière 
d'information et d'orientation, elle 
ne prend pas part au fi nancement 
de cette action et n’est pas liée 
juridiquement au consortium du 
projet ».
Enfi n, elle rappelle que « le projet 
AILES est une opération soutenue 
par l'Etat dans le cadre de l'action 
“Territoires d'innovation pédago-
gique” du Programme d'investisse-
ments d'avenir (PIA3), opéré par la 
Caisse des Dépôts et Consignations. 

A ce titre, le projet bénéficie du 
cofi nancement de l'Etat à hauteur 
de 46 % du budget total du projet. »
Du côté de la Région, on confi rme 
bien entendu que « la Région Grand 
Est ne fi nance pas directement le 
projet Ailes, l'intégralité du projet 
étant fi nancée par l'Etat dans le 
cadre du programme d'investis-
sement d'avenir des dispositifs 
territoriaux pour l'orientation vers 
les études supérieures. » Mais on 
souligne aussi « ce que la Région 
finance par ailleurs, au service 
des lycéens, à savoir tout ce qui 
concerne l'information et la pro-
motion des métiers, ainsi que l'in-
formation organisée pour les col-
légiens et lycéens pour la réussite 
de leur intégration dans les études 
supérieures. »
Enfin, les services de la Région 
tiennent à rappeler «  les actions 
que nous menons dans le cadre 
de lutte contre toutes les formes de 
décrochage, notamment l'action 
RICOCHER, mise en œuvre avec 
l'Université de Lorraine, soutenue 
depuis 2007 (année de césure pour 
les étudiants en recherche de réo-
rientation qui aboutit à 70 % à une 
réintégration d'un cursus univer-
sitaire) ». Voilà qui est fait, et qui 
fournira à coup sûr d’autres sujets 
d’articles ! //

Retour sur les AILES

Quelques précisions sur ce dispositif innovant porté 
par l’université de Reims Champagne-Ardenne.

Le chiffre

33 Le nombre 
d’établissements 

d’enseignement supérieur
qui participent au dispositif 
AILES, au bénéfi ce de 
228 lycées de Lorraine et 
Champagne-Ardenne. //

L’Université de Technologie 
de Troyes (UTT) participe
au dispositif.

cotedazurfrance.fr
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Si belle, si proche #CotedAzurFrance
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Dix ans. Il aura fallu dix ans pour 
que voie le jour, à Dijon, la Cité 
internationale de la gastrono-

mie et du vin, inaugurée le 6 mai en 
grande pompe. Dix ans depuis que 
la Mission française du patrimoine et 
des cultures alimentaires eut lancé un 
appel à projets pour la construction 
d’un lieu révélateur de notre art 
culinaire. C’est le chef-lieu de la Côte 
d’Or qui s’est finalement imposé, 
sur la base d’un projet ambitieux, 
un investissement de 250 M€ mené 
par le groupe Eiffage sur plus de six 
hectares, en plein cœur de la cité 
dijonnaise.
L’idée-force est d’avoir introduit une 
dimension de modernité dans des 
bâtiments du XVème et XVIème siècles 
(les premières constructions de l’Hô-
pital du Saint-Esprit datent même de 
1204 !), admirablement rénovés sous 
la houlette de l’architecte Anthony 
Béchu. L’ancien hôpital général de 
Dijon, lieu de soins et de claustra-
tion, est devenu un espace ouvert 
qui permet aux visiteurs de découvrir 
et comprendre le « Repas gastro-
nomique des Français ». À travers 
des espaces d’exposition et une offre 
culturelle variée en lien avec l’art de 
vivre :  formations de prestige (l’école 
de cuisine Ferrandi, l’école des Vins de 
Bourgogne), commerces fi ns, “cuisine 
événementielle” du Village gastro-
nomique, trois restaurants emblé-
matiques des savoir-faire français…

Mais encore neuf salles de cinéma, 
les start-ups du “Village by CA”, la 
“Foodtech” Bourgogne-Franche-
Comté… Et au cœur du dispositif, 
la Cave de la Cité, 600 m² sur trois 
niveaux, qui propose désormais aux 
visiteurs une “expérience de dégus-
tation personnalisée” avec une offre 
quotidienne de 250 vins au verre ! 
3.000 références de crus du monde 
entier, avec en fi gure de proue les 
vins de bourgogne, bien sûr. Auquel il 
faut encore ajouter le “1204”, le Centre 
d’interprétation de l’architecture et 
du patrimoine de Dijon.
« C’est le projet le plus complexe que 

j’ai eu à mener depuis que je suis 
maire », a lancé François Rebsamen, 
maire de Dijon et président de Dijon-
Métropole, lors de l’inauguration. 
« Cette cité est un art de vivre unique, 
qui fait résonner vin et culture. » « Un 
projet extraordinaire, merveilleux pour 
notre région de Bourgogne-Franche-
Comté  », a complété Marie-Guite 
Dufay, présidente du conseil régio-
nal, Dijon est la capitale du monde 
pour la gastronomie, le savoir-faire 
culinaire et le bien-vivre ». « Ce n’est 
pas rien d’être reçu par le maire 
de la capitale du monde et recon-
nue comme telle », a conclu dans 
un sourire l’ancien président de la 
République François Hollande, venu 
couper le ruban inaugural.
Reste désormais aux visiteurs à inves-
tir et à s’approprier ce lieu unique. 
Compte tenu des très bons résultats 
du tourisme dijonnais par-delà la crise 
sanitaire, la Cité du Vin ne devrait pas 
avoir trop de mal à faire le plein. //

 Philippe Martin

Dijon a sa Cité du vin
Un projet de grande 
ampleur et un atout
de plus pour la
capitale régionale.
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Le chiffre

970 C’est le nombre de logements qui sont édifi és dans 
l’écoquartier tout autour de la Cité du vin : 346 en 

résidence (seniors, étudiants, tourisme), 532 logements neufs 
dont 50 % aidés, et 92 logements réhabilités dans les monuments 
historiques. //

La foule lors de l’inauguration par François Hollande
et François Rebsamen. Et la Cité vue du parvis de l’Unesco.
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Remis par des jeunes de 15 à 25 
ans du monde entier, le Prix 
Liberté récompense chaque 

année une personne ou une organi-
sation engagée dans un combat en 
faveur de la liberté.
7.111 jeunes issus de 41 pays ont dési-
gné Child’s Right and Rehabilitation 
Network (CRARN), lauréat de la qua-
trième édition du Prix Liberté pour 
ses actions en faveur des enfants 
des rues. Ces enfants, accusés d’être 
des « enfants sorciers », sont victimes 
de discrimination. Le vote en ligne 
s’est déroulé du 15 mars au 25 avril. 
Les deux autres nommés étaient  : 
Mohamad Al Jounde et Theresa 
Kachindamoto.
La cérémonie du Prix Liberté 2022 s’est 
déroulée le 31 mai au Zénith de Caen 
devant plus de 2.000 lycéens, du vété-
ran du D-Day Charles Norman Shay, 
des membres du jury et de son pré-
sident Rony Brauman, médecin huma-
nitaire, ancien président de Médecins 
Sans Frontières. L’organisation CRARN
a reçu un chèque de 25.000 € pour 
défendre sa cause, ainsi qu’un trophée 
réalisé par des élèves de l’Institut 
Lemonnier de Caen. 
Fondée en 2003 dans les Etats de 
Rivers et Akwa Ibom au Nigéria, CRARN 
veille à apporter un soutien médi-
co-social, psychologique et humani-
taire aux enfants des rues victimes de 

discrimination en raison de prétendus 
pouvoirs maléfi ques. L’organisation 
administre un centre d’accueil et une 
école où les enfants peuvent se recons-
truire. Depuis 2003, CRARN a secouru 
et assisté plus de 1.000 enfants. Cette 
candidature était proposée par le 
lycée Camille Saint-Saëns de Rouen.
« De nombreuses situations à travers 
le monde montrent que la liberté 

demeure fragile, et nous le constatons 
en ce moment à travers la guerre en 
Ukraine, a rappelé Hervé Morin, pré-
sident de la Région Normandie. En 
invitant des jeunes du monde entier à 
élire chaque année une personnalité 
qui se sera engagée de façon excep-
tionnelle pour cet idéal, le Prix Liberté 
entend relayer ce message au-delà 
des frontières et faire ainsi œuvre 
d’éducation et de transmission ».
Créé par la Région Normandie en 
association avec l’Institut interna-
tional des Droits de l’Homme et de 
la paix, les autorités académiques 
de Normandie et le réseau Canopé, 
le Prix Liberté a pour but de rendre 
hommage mais également de sensi-
biliser le jeune public aux combats de 
celles et ceux qui défendent la liberté 
et la paix dans le monde.  //

Le Prix Liberté 2022 décerné 
à une organisation africaine
L’organisation Child’s Right and Rehabilitation Network a été choisie par un jury 
de 7.000 jeunes, et honorée à Caen.

Anna, jeune Ukrainienne et membre 
du jury, a pu témoigner à distance 
de la fragilité de la liberté. Elle avait 
pu participer aux délibérations du 
jury en février à Caen, avant d’être 
confrontée directement à la guerre. Son 
engagement prend aujourd’hui une 
résonance toute particulière. //

Le prix a été remis à Sam 
Itauma, président

de l’association CRARN, en 
présence d’Hervé Morin

et de Rony Brauman.
Un spectacle était organisé 

par les élèves des lycées 
normands.
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VILLA MÉDITERRANÉE
MARSEILLE

« La Grotte Cosquer est notre joyau de l’humanité. 
La reconstituer, c’est offrir ce trésor au Sud et au monde entier. » 
Renaud MUSELIER
Président de la Région Provence-Alpes-Côte d’Azur
Président délégué de Régions de France

www.grotte-cosquer.com

LA GROTTE COSQUER 
SORT DE L’EAU

LA GROTTE COSQUERLA GROTTE COSQUER LA GROTTE COSQUERLA GROTTE COSQUER 
SORT DE L’EAU

LA GROTTE COSQUER
SORT DE L’EAUSORT DE L’EAUSORT DE L’EAUSORT DE L’EAUSORT DE L’EAU
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On s’attendait à du monde, mais 
pas autant : ainsi pourrait-on 
résumer la pensée de tous 

ceux qui ont travaillé sans relâche 
depuis trois ans au chantier de repro-
duction de la grotte Cosquer, ouverte 
au public le 4 juin. 13.000 visiteurs pen-
dant le seul week-end de la Pentecôte, 
41.500 billets d’entrée vendus dès 
le premier jour, 500.000  visiteurs 
attendus sur l’année ! Un démarrage 
fulgurant, donnant raison à ceux qui 
ont porté le projet, dans le sillage du 
président de la Région Sud Renaud 
Muselier.
Lequel a, en quelque sorte, fait d’une 
pierre deux coups. D’abord, en trou-
vant une utilité à la Villa Méditerranée, 
coûteux équipement voulu par son 
prédécesseur au conseil régional 
Michel Vauzelle  : ce bâtiment origi-
nal, posé à deux pas du Mucem et du 
Vieux-Port de Marseille, devait être le 

siège de l’Assemblée parlementaire 
de la Méditerranée… qui n’est pas 
venue. Résultat : des coûts d’entretien 
importants pour un usage jamais 
défi ni. C’est désormais sous la Villa 
que l’on va venir visiter la réplique 
de la grotte.
Ensuite, en sauvant aux yeux du 
monde entier cet extraordinaire 
patrimoine de l’Humanité, vieux de 
plus de 25.000 ans : la reproduction 
fi dèle de 500 animaux, bisons, che-
vaux et même (une rareté !) phoques 
et pingouins peints par des artistes 

du paléolithique. La véritable grotte, 
découverte en 1985 par le plongeur 
Henri Cosquer dans la calanque de 
Cap Morgiou, à 37 mètres de profon-
deur et au bout d’un tunnel sous-ma-
rin de 170 mètres de long, est inacces-
sible au grand public, et appelée à 
disparaître en raison de la montée 
des eaux.
Le chantier de la reconstitution, 
confiée au délégataire la société 
Kléber-Roussillon, qui avait déjà réa-
lisé le même exploit avec la grotte 
Chauvet (Ardèche), a fait cohabiter 
trente corps de métiers, allant de 
spécialistes du béton et des matériaux 
composites à plongeurs, paléontolo-
gues, scénographes, designers… Mais 
le résultat est saisissant : après une 
descente s’apparentant à un caisson 
de plongée, les visiteurs embarquent 
à bord de voiturettes-chariots à six 
places, manœuvrant à 360°, pour un 
parcours préhistorique de 35 minutes, 
avec un commentaire lu par le comé-
dien marseillais Philippe Caubère, et 
un émerveillement des yeux.
Et des moments particulièrement forts, 
comme le “panneau des chevaux”, où 
un artiste d’il y a 20.000 ans a repro-
duit à l’identique trois magnifi ques 
chevaux, grâce à un talent venu du 
fond des âges… //  Philippe Martin

Le triomphe de
la grotte Cosquer
Ouverte au public le 4 juin à Marseille, la réplique de la 
célèbre grotte sous-marine connaît un succès fulgurant.
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Le chiffre

16En euros, le prix d’entrée 
de la visite, avec diverses 

réductions et gratuité pour les 
moins de 6 ans. Il est prudent 
de réserver… //

Henri Cosquer en personne a accueilli les premiers 
visiteurs, qui ont fait la queue au pied de la Villa 
Méditerranée, avant de se retrouver à bord des 
voiturettes à six places. En février Renaud Muselier 
avait dévoilé la fresque des chevaux.

 1822-2022
BICENTENAIRE DE LA NAISSANCE 
DE LOUIS PASTEUR 

 1922-2022 
LE TERRITOIRE DE BELFORT 
FÊTE SON CENTENAIRE

En 2022, on ne manque pas d’anniversaires 
à fêter ! Des événements, des festivités 
et des animations pour bouger 
dans votre région
www.bourgognefranchecomte.com

 2012-2022 
MUSÉOPARC ALÉSIA
J’AI 10 ANS !

© Elodie Cayot - Belfort Tourisme, Maison Pasteur Dole, Corinne Vasselet / BFC Tourisme
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LANCÉ EN 2019, le chantier du parc éolien en mer de 
Saint-Nazaire vient de franchir une nouvelle étape 
clé avec l’installation de la première éolienne en mer 
posée de France, à 12 km au large de la presqu’île 
de Guérande, en Loire-Atlantique. La mise en service 
complète du parc est prévue pour la fi n de l’année.
C’est le navire Vole au vent qui a transporté, par lots de 
quatre turbines par trajet, l’ensemble des composants 
(mats, nacelles et pales) des éoliennes jusqu’au site du 
parc éolien en mer. Après deux heures de traversée, 
le levage des éoliennes, consistant à les assembler 
sur leurs fondations monopieux, s’opère depuis le 
navire : le mât, puis la nacelle et enfi n les trois pales. 
L’opération prend environ 24 heures par éolienne, soit 
un peu plus de quatre jours en mer pour chaque lot. 
Les 80 éoliennes du parc (d’une capacité installée de 
6 MW chacune) seront progressivement installées en 
mer d’ici la fi n de l’été, à une distance variant entre 
12 et 20 km des côtes.
Fin 2022, le parc, d’une capacité totale de 480 MW, 
doit commencer à produire l’équivalent de 20 % 
de la consommation électrique annuelle totale du 
département de Loire-Atlantique. Avec lui, c’est toute 
la fi lière industrielle de l’éolien en mer qui prend son 

essor. Les nacelles ont été assemblées dans l’usine de 
GE Renewable Energy de Montoir-de-Bretagne, près de 
Saint-Nazaire. 
Au total, le chantier d’une durée de trois ans a déjà 
mobilisé plus de 2.300 emplois en France. Ce chantier 
est notamment porté par EDF Renouvelables, EIH S. 
à r.l. (détenue par Enbridge Inc. et CPP Investments), 
partenaires à parts égales du projet éolien en mer de 
Saint-Nazaire, et GE Renewable Energy, fournisseur des 
turbines éoliennes. //

LES 20 ET 27 MARS 
DERNIERS, les habitants 
des collectivités 
territoriales de Saint-
Martin et de Saint-
Pierre-et-Miquelon ont 
été appelés aux urnes 
pour renouveler, comme 
tous les cinq ans, les élus 
de leur Conseil territorial. À 
la suite de ces élections, le 
conseil territorial de Saint 
Martin a élu Louis Mussington
comme président, qui succède 
ainsi à Daniel Gibbs. Sa nouvelle 
majorité Rassemblement Saint-
Martinois-Alternative détient 
désormais 16 sièges sur 23.
Le nouveau président s’est 
engagé à mettre en place le 
bilinguisme français-anglais dans 
toutes les écoles, et à renforcer la 

coopération régionale avec
le côté hollandais de l’île (Sint 
Maarten) et avec les autres îles
de la Caraïbe.
Ravagé par l’ouragan Irma en 
septembre 2017, l’île qui compte 
plus de 35.000 habitants (pour la 
partie française) vivant à 90 % du 
tourisme, a subi des blocages et 
des manifestations fi n 2019, quand 

la population s’est soulevée 
contre la mise en place 

d’un plan de prévention 
des risques naturels 
(PPRN).
À Saint-Pierre et 
Miquelon, Bernard 

Briand a été reconduit 
dans ses fonctions de 

président. Le 27 mars, la liste 
Archipel demain conduite 
par le président sortant l’a 

emporté avec 51,8 % des suffrages 
exprimés devant celle de Cap sur 
l’avenir menée par l’ex-ministre de 
la Mer Annick Girardin (38 %).
Situé au large de Terre-Neuve 
dans l’Atlantique Nord, l’archipel 
de Saint-Pierre et Miquelon 
est aujourd’hui une collectivité 
d’Outremer qui compte environ 
6.000 habitants. //

Pays de la Loire 

La première éolienne en mer
installée au large de Saint-Nazaire

Outremer 

Un nouveau président à Saint-Martin

À gauche Louis Mussington. À droite, Bernard Briand.

La première éolienne
en mer dressée au large 

de Saint-Nazaire.
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LA RÉGION GRAND EST vient de 
lancer une expérimentation test, 
sur son parc automobile : quatre 
véhicules utilisés par les Équipes 
Mobiles d’Ouvriers Professionnels 
(EMOP) sont désormais équipés 
de boîtiers à hydrogène. Une 
première étape décisive, pour 
déployer l’hydrogène en Grand 
Est et réduire notre empreinte 
carbone. A la clé : moins 25 % de 
consommation de carburant et 
70 % de pollution en moins.
Cette démarche innovante s’est 
concrétisée à Metz, en présence 
de Jean Rottner, président de la 
Région Grand Est (notre photo), 
et de Bertrand Piccard, président 
de la Fondation Solar Impulse. 
Elle s’inscrit en complémentarité 
de la suppression, d’ici fi n 2022, 
de l’ensemble des véhicules 
de service roulant au diesel, 
de l’équipement en boîtiers 
bioéthanol et de l’achat de 
voitures électriques pour les 
courtes distances.
Pour ce faire, la collectivité s’est 
tournée vers la société Logikko, 

une start-up mettant à disposition 
une solution embarquée 
d’injection d’hydrogène dans 
les moteurs thermiques. Ce 
procédé technologique, soutenu 
par l’ADEME et la Banque des 

Territoires, permet de réduire 
jusqu’à 70 % l’émission de gaz 
et d’économiser jusqu’à 25 % 
de carburant sur les moteurs 
thermiques.
Pour Jean Rottner, « l’hydrogène 
vert constitue un formidable 
levier au service de la transition 
écologique et environnementale 
de notre territoire. La solution 
proposée est une première étape 
décisive qui nous encourage 
à poursuivre nos efforts et à 
déployer de l’hydrogène en 
Grand Est pour un avenir plus 
vert. ». //

LA (BONNE) NOUVELLE EST TOMBÉE LE 1ER JUIN : 
dans son baromètre d’attractivité, l'Agence EY a 
placé les Hauts-de-France en tant que première 
région sur les projets d’implantation et de création 
d’emplois industriels, mais également dans le top 10 
des investissements étrangers européens en nombre 

de projets : 107 au total, dont 55 pour la partie 
industrielle. 
Emplacement géographique, localisation logistique, 
développement du e-commerce, plus un bassin de 
80 millions d’habitants sur un rayon de 300 km et un 
contexte post-Brexit qui favorise la relocalisation : en 
trois ans, la région a ainsi accueilli 329 projets, ce qui la 
place dans le trio de tête derrière Paris et Lyon. Avec à 
la clef des créations d’emplois : sur ce plan, les Hauts-
de-France sont la deuxième région de France en 2021, 
avec 7.500 emplois en perspective et +45 % en un an. 
Parmi les projets les plus spectaculaires, la future 
usine chinoise de batteries Envision à Douai 
(Nord), ou encore les 300 prévus pour le Centre de 
reconditionnement de véhicules d'occasion CRVO 
de Lens (Pas-de-Calais), un investissement d'origine 
suisse. //

Grand Est 

Des boîtiers à hydrogène sur les véhicules de la Région

Hauts-de-France 

La région attire les investisseurs industriels

Une biodiversité exceptionnelle, 
une diversité de peuples et de 
cultures, un bout d’Amazonie 

riche de son histoire, qui regarde le 
futur du haut de ses fusées, une nature 
préservée propice à un tourisme vert 
de plus en plus prisé... Malgré ses 
atouts, le territoire de la Guyane peine 
à faire décoller le tourisme.
Fin 2020, le Cesece Guyane a 
mis en place un groupe de tra-
vail “Développement Economique 
Touristique du Territoire” chargé de 
plancher sur le développement et la 
structuration du secteur, dans la conti-
nuité des préconisations formulées 
dans son rapport de sortie de crise 
Covid-19. 
Objectif de cette étude ambitieuse : 
examiner les moyens de dynami-
ser toute la fi lière Tourisme, par une 
approche transversale impliquant tous 
les partenaires institutionnels, opéra-
teurs et acteurs du secteur et collecti-
vités locales, en vue de permettre une 
réelle prise en considération de cette 
niche économique, de valoriser les 
actions visant à provoquer des émula-
tions professionnelles, et d’activer les 
leviers du développement de cette 
fi lière créatrice d’emplois.

CONSTRUIRE UN MODÈLE
DE TOURISME VERT,
EFFICACE ET VERTUEUX.
Après avoir fait un constat sur tous les 
outils existants, l’étude présente aux 
instances décisionnaires, les éléments 
concrets et utiles mettant en exergue 
les diffi cultés et surtout les freins, qui 

empêchent d’anticiper, de projeter, de 
planifi er et de réaliser projets à court, 
moyen et long terme, utiles au déve-
loppement touristique de la Guyane. 
Les conseillers ont identifi é trois grands 
axes et une cinquantaine de préconi-
sations sur lesquelles s’appuyer pour 
relancer l’économie du tourisme en 
Guyane : l’offre touristique, le fonction-
nement (la structuration de la fi lière) et 
la formation.
• Pour l’offre touristique, il s’agit de 
« capitaliser les expériences des pays 
voisins (Costa Rica), pour construire 
un modèle de tourisme vert, effi cace, 
vertueux, centré sur l’humain, respec-
tueux des ressources naturelles et des 
populations autochtones » ; ou encore 
de « porter un projet d’envergure pour 
la Guyane afi n d’accéder au rang de 
patrimoine mondial, reconnaître sa 
biodiversité, et contribuer ainsi au 
rayonnement de son image à l’échelle 
mondiale ».
• Dans le domaine du fonctionne-
ment et de la structuration de la 
filière, il est suggéré de « créer et 
développer des lieux de diffusion 
des savoirs répartis sur l’ensemble du 
territoire (planétarium, insectarium, 
aquarium, musée du Bagne, musée 
de l’exploitation aurifère, maison du 
carnaval…) » mais aussi de « réflé-
chir à la mise en place d’un label aux 

normes locales d’appellation d’origine 
protégée, afi n d’assurer la protection 
de l’artisanat et des produits bushi 
Nengué et amérindien ».
• Enfi n pour la formation, le Cesece 
Guyane recommande « de mener 
des actions de sensibilisation auprès 
des lycéens et étudiants guyanais », 
de « poursuivre la mise en place du 
dispositif de formation des brigades de 
l’environnement » mais aussi « d’adap-
ter la carte des formations dans les 
établissements scolaires afi n d’inté-
grer quelques titres professionnels 
des métiers du tourisme (écologie, 
tourisme vert, économie bleue) ».
La présidente du groupe de travail, 
Janie Cesto indique que « pour la 
mise en œuvre de ces 51 actions, le 
relais doit être pris par les instances 
décisionnaires et politiques (collectivi-
tés territoriales -mairies et Collectivité 
Territoriale de Guyane-, Epci, et Offi ces 
du tourisme du Centre Littoral, de 
l’Est, des savanes et de l’Ouest), qui à 
travers ces mesures devront impulser 
des actions permettant d’innover, de 
lever les freins, d’inciter à l’investisse-
ment…Une prise de position forte des 
politiques permettrait aux investisseurs 
de franchir plus facilement le pas. ». //

Ariane FLEURIVAL
 Présidente du Cesece Guyane
 www.ceseceguyane.fr

CESECE GUYANE
Une étude pour booster 
la fi lière Tourisme

Pirogue dans l’espace 
protégé de Kaw. 

© JEAN-LOUIS ANTOINE.
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Marianne Laigneau, présidente 
d'Enedis, gestionnaire du réseau 
public de distribution d'électricité 
et Michaël Weber, président 
de la Fédération des Parcs 
naturels régionaux de France, 
ont signé une convention de 
partenariat.
Enedis est déjà partenaire de 
plusieurs Parcs et de l'association 
des Centrales villageoises dont 
la Fédération est membre 
fondateur. Cet accord national 
a vocation à se décliner au 
niveau régional entre les Parcs 
et les représentations régionales 
d'Enedis.
Objectifs : identifi er des enjeux 
communs via des échanges 
réguliers sur les évolutions du 
système énergétique et de la 
transition écologique (mobilités 
décarbonées, intégration des 

énergies renouvelables sur le 
réseau public de distribution, 
fl exibilités), l'inclusion des 
nouveaux usages de l'électricité 
(véhicules électriques, 
électrolyseurs), à la sobriété 
énergétique à l'échelle des 
particuliers et des territoires. 
En ce qui concerne plus 
précisément les PNR, les 

deux institutions travailleront 
ensemble sur l'entretien de la 
végétation aux abords des lignes, 
le développement des insectes 
pollinisateurs via notamment la 
restauration ou le développement 
de leurs habitats naturels, des 
opérations de reforestation, ou 
encore, sur le plan paysager, la 
« mise en discrétion des lignes ». //

LA REPRISE : c’est, peut-être, le mot qui est apparu 
le plus souvent dans les propos d’Éric Lombard, 
directeur général de la Caisse des Dépôts, lors de la 
présentation des résultats annuels de l’institution. Car 
non seulement les chiffres attestent d’une très forte 
croissance de l’activité l’an dernier, mais surtout ils 
affi chent des niveaux supérieurs aux résultats d’avant 
la crise sanitaire.
Le groupe présente ainsi un bénéfi ce de près 
de 4,6 milliards d’euros, contre 777 M€ en 2020 et 
2,5 Md€ en 2019. Pour Éric Lombard, il s’agit d’un 
“effet-rebond” lié à la reprise, que l’on retrouve 
pratiquement dans tous les métiers et toutes les 
fi liales de la CdC : la Banque des Territoires affi che 

« une activité opérationnelle en 
très forte croissance », dopée par le 
niveau record des dépôts des notaires 
(46,9 Md€) lié au dynamisme du 
marché immobilier. 
Et le plan de relance de la Caisse des 
Dépôts, avec ses 26 Md€ engagés 
sur la période 2020-2024, « atteint 
aujourd’hui un niveau d’exécution de 
60 % », selon Olivier Sichel, directeur 
de la Banque des Territoires. Avec 
une « montée en charge très rapide » 
sur ses quatre grands volets : 
transition écologique, développement 
économique, cohésion territoriale 

et habitat, cohésion sociale. Et Éric 
Lombard de confi rmer que la Caisse devrait tenir son 
pari d'engager 80 % de son plan de relance avant la fi n 
de 2022.
Avec en fi gure de proue la rénovation thermique des 
bâtiments publics et des logements. La Banque des 
Territoires a d'ailleurs lancé avec l'État, Enedis et GRDF, 
le service Prioréno, un outil numérique qui permet à 
une collectivité de savoir « quels bâtiments doivent 
être rénovés en priorité ». Autres programmes en 
plein développement, et régulièrement évoqués dans 
Régions Magazine : Action cœur de ville et Petites villes 
de demain. Mais aussi le logement, avec la signature de 
12,7 Md€ de nouveaux prêts, principalement dédiés à la 
construction et à la rénovation de logement sociaux. //

C’EST COMME S’ILS AVAIENT LU 
NOTRE DOSSIER consacré au 
“tourisme vert” (lire au centre 
de ce numéro) avant même 
qu’il ne paraisse : l’ADEME et 
Atout France ont signé une 
convention de partenariat pour 
faire de la France « une référence 
mondiale du tourisme durable 
et responsable ». Conclu pour 
trois ans, le partenariat entre les 
deux opérateurs de l’Etat entend 
faire fonctionner ensemble le 
“Fonds Tourisme durable” géré par 
l'ADEME (70 M€ pour la période 
2022-2024) avec les nouveaux 
dispositifs d'ingénierie d'Atout 
France déployés depuis le mois 
de mai sous forme d'appels 

à manifestations d'intérêt 
thématiques.
« L’objectif est également de 
constituer une boite à outils très 

concrète, disponible sur www.
atout-france.fr, valorisant les 
initiatives et dispositifs d’ingénierie 
tourisme durable de tous les 
acteurs du tourisme d’agrément 
et d’affaires », affi rment les 
représentants des deux agences 
de l’Etat. Cette mesure permettra 
de « faire connaître les bonnes 
pratiques, sources d’inspiration 
pour d’autres, et de constituer 
un centre de ressources pour 
faciliter la transformation durable 
des acteurs du tourisme et des 
destinations. » Ce d’autant plus que 
2022 voit l’entrée en vigueur de la 
réforme du classement hôtelier, qui 
introduit des exigences plus fortes 
en matière environnementale. //

Carole Delga, présidente de 
Régions de France, et Laure 
Coudret-Laut, directrice de 
l'Agence Erasmus+ France/
Education Formation, ont signé 
un nouvel accord de partenariat 
rapproché, qui doit servir au 
déploiement du nouveau 
programme Erasmus+ 2021-2027 en 
France, dans tous les territoires. 
L'Agence Erasmus+ assure, au 
niveau national, la promotion, et la 
gestion du programme européen 
pour les volets éducation et 
formation. Ce qui inclut la mobilité, 
les partenariats de coopération 
et le soutien aux politiques 
publiques sur des budgets qui lui 
sont délégués par la Commission 
européenne. L'Agence fi nance 
près de 100.000 mobilités par an 
pour des publics divers (étudiants, 
apprentis, demandeurs d'emploi, 
enseignants, formateurs...).
De leur côté, les Régions ont développé, 
depuis de nombreuses années, des politiques 
d'accompagnement de la mobilité des jeunes en 

Europe et à l'international. Avant la 
crise sanitaire, elles y consacraient 
plus de 50 M€/an d'aide (plus de 
45.000 jeunes accompagnés).  
Objectif du nouvel accord : 
développer l'accès au programme 
Erasmus+ pour les publics de tous 
horizons, afi n d’offrir aux citoyens 
l'opportunité d'acquérir des 
compétences précieuses pour leur 
insertion sociale et professionnelle, 
lors d'une expérience de mobilité à 
l'étranger. Une ambition réalisable 
avec un maillage territorial fort, en 
zones urbaines comme rurales, en 
métropole comme en outre-mer. 
Concrètement, la convention 
prévoit la mise en place d'actions 
concertées de sensibilisation et de 
formation, un échange d'expertises 
et de visibilité, notamment à 
l'occasion des #ErasmusDays
(13, 14, 15 octobre) ; une 

collaboration autour de l'expérimentation des 
Bureaux Territoriaux Erasmus+, engagée en 2022 ;
une nouvelle édition de l'Atlas territorial de la mobilité 
européenne et internationale. //

Enedis s’engage avec les Parcs naturels régionauxC’est la reprise à la Caisse des Dépôts

L’ADEME et Atout France pour un tourisme durable

Les Régions aux côtés de l’Agence Erasmus+

Marianne Laigneau, 
présidente d'Enedis,
a signé une convention 
avec les PNR.

Éric Lombard lors de la présentation des résultats de la CdC, avec le schéma 
de répartition des 15 Md€ investis dans le plan de relance.

Caroline Leboucher (Atout France)
et Arnaud Leroy (ADEME) ont signé
la convention.

Nathalie Lanzi, conseillère régionale 
et représentante de Régions de 
France au conseil d’administration de 
l’Agence Erasmus+ France, et Laure 
Coudret-Laut, directrice de l’Agence 
Erasmus+ France, ont offi cialisé 
l’accord de partenariat.

L'ACTUALITÉ DES INSTITUTIONS
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LES RÉGIONS DE FRANCE, la 
Région Grand Est et le Comité 
européen des Régions ont convié 
au Parlement européen de 
Strasbourg, plus de 200 jeunes 
lycéens, apprentis ou membres 
des Parlements régionaux de la 
jeunesse, pour les sensibiliser aux 
enjeux européens et écouter leurs 
revendications sur la place qu'ils 
souhaitent occuper dans l'Europe 
de demain.
Cette délégation a pu assister 
à la remise des travaux de la 
Conférence sur l'avenir de l'Europe 

en présence du présidence de la 
République Emmanuel Macron et 
des Présidents des institutions 
européennes.
A l'invitation de la présidente du 
Parlement européen Roberta 
Metsola, ils ont ensuite pu 
échanger avec celle-ci, le 
secrétaire d'État français chargé 
des Affaires européennes, 
Clément Beaune, le président 
de la Région Grand Est, Jean 
Rottner, le président du Comité 
européen des Régions, Apostolos 
Tzitzikostas, et toute l'équipe 

de la série « Parlement » dont 
la saison 2 était lancée le même 
jour. Les débats ont tourné autour 
de l'engagement des jeunes dans 
la sphère publique européenne 
grâce à la culture et au cinéma.
La journée s'est achevée par 
l'organisation au Conseil Régional 
Grand Est du premier dialogue 
sur la participation des jeunes 
à la vie publique. Après avoir 
écouté les propositions de 
cinq jeunes en provenance de 
différents États, dont l'Ukraine, le 
débat s'est focalisé sur la manière 
de renforcer leur participation à 
la vie publique et aux processus 
décisionnels.
Pour Apostolos Tzitzikostas, 
président du CdR, « la jeunesse 
constitue pour le Comité des 
Régions une priorité politique, 
que ce soit en matière d'accès 
à l'éducation, protection de 
l'environnement, accès au 
marché du travail, ou bien 
de participation à la vie 
démocratique. Nous travaillons 
chaque jour pour approcher 
l'Europe de citoyens, surtout 
des nouvelles générations, et 
renforcer leur confi ance en 
montrant la valeur ajoutée de 
l'Europe sur le terrain ». //

LORS D’UNE CONFÉRENCE DE PRESSE 
organisée au siège du groupe Engie 
à La Défense, la PDG Catherine 
MacGregor a annoncé la volonté de 
son entreprise de « mieux dialoguer 
avec les territoires », en s’appuyant 
notamment sur un label pour ses 
projets d’énergie renouvelable, 
nommé TED, pour “Transition 
énergétique durable”.
« Nous voulons apporter de la sérénité 
au développement des projets 
d’énergie renouvelable, a affi rmé 
la présidente, grâce à une méthode formalisée au 
plus près des territoires ». Conçu avec le Bureau 
Veritas, ce label reposera sur neuf engagements 
orientés autour de trois thématiques-clés : territoires, 

nature et climat. Dès le mois de juin, 
la société souhaite faire labelliser 
tous ses projets solaires et éoliens, 
avant d’étendre la démarche à la 
méthanisation.
Engie dispose actuellement 
de 120 parcs éoliens en France, 
pour un total de 1.040 éoliennes. 
Catherine MacGregor (notre photo) 
a rappelé que la capacité d’énergies 
renouvelables en France a augmenté 
de 13 % entre 2018 et 2021, évoquant 
notamment l’inauguration le 29 avril 

par Engie Green, de la plus grande centrale solaire 
de France au sol, près du village de La Thieule 
en Lozère (région Occitanie, 35.000 panneaux 
photovoltaïques, 15MW). //

Le Comité européen des régions
donne la parole aux jeunes 

Engie veut renforcer le dialogue avec les territoires

De riches échanges entre les jeunes
et les personnalités européennes.
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DOSSIER TOURISME

À la poursuite
du tourisme vert

Slow tourisme, tourisme vert ou écoresponsable,
les défi nitions ne manquent pas,

et les Régions jouent à fond cette carte. Décryptage.

LANCÉES EN 1999 par la Communauté 
urbaine de Dunkerque, en partenariat 
avec l’ADEME, puis coorganisées par 
Bordeaux Métropole et le Grand 
Genève, les Assises Européennes de la 
Transition Energétique sont devenues 
au fi l du temps, le rendez-vous annuel 
des acteurs territoriaux européens 
engagés dans la transition énergé-
tique. Durant trois jours, du 31 mai au 
2 juin, leur 23ème édition a rassemblé 
plus de 4.200 participants dans le 
Grand Genève, sur le thème crucial 
de la sobriété énergétique. 
Le programme de cette édition 
accueillant plus de 300 interve-
nants pour 114 ateliers et 17 plé-
nières a permis d’aller plus loin sur 
les deux facettes de la sobriété : la 
sobriété à l'échelle individuelle de 

ses comportements, et la sobriété 
collective dans la manière d'organiser 
nos sociétés. 
Régions, métropoles et communes 
rurales venues de divers pays euro-
péens ont illustré comment la logique 
« Moins pour plus ! » se décline dans les 
territoires du quotidien. Jean-François 
Caron, fondateur de la “Fabrique des 
Transitions”, grand témoin de cette 
édition, l’a rappelé : « nous devons 
embarquer la société dans un élan 
de construction positive ». 

Production et distribution de l’énergie, 
préservation des espaces et du foncier 
autour des énergies renouvelables ont 
aussi fait débat. La dernière journée 
a réuni des acteurs particulièrement 
engagés, à l’instar des territoires 
identifi és par l’ADEME dans le cadre 
du programme « Territoire engagé 
Transition Écologique ». 
La Commission Nationale du Débat 
Public a diffusé en avant-première son 
nouveau documentaire "Ma parole 
a du pouvoir". Chantal Jouanno, pré-
sidente de la Commission, Antonio 
Hodgers, président du Grand Genève, 
et Arnaud Leroy, président de l’ADEME, 
ont questionné le thème “Transitions 
et Démocratie” pour démontrer l’im-
portance d’impliquer les citoyens dans 
les grands enjeux de la transition de 
demain. 
Les prochaines Assises Européennes 
de la Transition Énergétique auront 
lieu au Palais des Congrès de 
Bordeaux les 23, 24 et 25 mai 2023. //

GRTgaz-Cerema : partenariat renforcé
A l'occasion des Assises Européennes de la Transition 
Energétique, GRTgaz et le Cerema ont renforcé 
leur partenariat. Les deux organismes ont décidé 
de rapprocher leurs expertises dans le cadre d'un 
programme d'actions communes menées au niveau 
national et régional, sur le rôle des fi lières de gaz 
renouvelables dans les territoires.
Le Cerema et GRTgaz travaillent déjà sur plusieurs 
projets. Dans le cadre du Pacte pour la transition 
écologique et industrielle de la centrale de Cordemais 
et de l'estuaire de la Loire (Pays de la Loire), cette 

collaboration a conduit à y positionner un premier 
projet français de démonstration de « gazéifi cation 
hydrothermale » qui permet de valoriser tout type de 
déchets organiques humides en gaz renouvelables. 
Afi n d'aller plus loin, GRTgaz et le Cerema ont décidé 
de nouer un partenariat national et territorial, 
notamment autour des axes suivants : “coopérer pour 
renforcer la connaissance des gaz renouvelables 
partout en France ; accompagner l'émergence de 
fi lières innovantes françaises de production de gaz 
renouvelables”. //

Le “Carrefour des Métiers de la 
Transition Energétique” a reçu 
1.000 jeunes de 14 à 17 ans, en 
quête d’orientation, mais aussi 
250 jeunes diplômés, personnes 
en reconversion professionnelle et 
demandeurs d’emplois, pour découvrir 
les nombreuses perspectives de 
formations et d’emplois offertes par
le secteur de la transition énergétique. 
Et a suscité des débats passionnés.
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Assises Européennes de la Transition Energétique
« Moins pour plus » au cœur des débats
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La crise sanitaire et les confi ne-
ments successifs ont poussé 
les Français à redécouvrir 

le territoire national, mais aussi à 
rechercher, sans doute plus qu’avant, 
le contact avec la nature. Mer, mon-
tagne, campagne sont plus en vogue 
que jamais, ce qui correspond à la 
vogue du “tourisme vert”, de 
l’écotourisme, du “slow tou-
risme”. Selon l’Organisation 
mondiale du tourisme, 56 % 
de nos visiteurs sont prêts 
à payer plus cher pour des 
vacances écologiques. Et 
notre pays, avec ses espaces 
naturels protégés, offre de 
formidables opportunités 
à ces nouveaux compor-
tements, qui coïncident 
avec un phénomène de 
société : l’engouement vers 
un tourisme responsable, 
soucieux de ne pas dégra-
der l’environnement, qu’il 
s’agisse des espèces, 
des paysages, des 
modes de transport ou 
d’hébergement.
Comment les régions ont-
elles fait face à cette poussée de 
“tourisme vert” ? Que proposent-elles 
aux Français pour leur permettre d’as-
souvir leur besoin de nature et d’air 
pur ? Comment les acteurs du tourisme 
se sont-ils réorganisés pour répondre 
à ces nouvelles demandes ? Voyage à 
la poursuite du tourisme vert !
Et d’abord un essai de défi nition. 
Il existe en réalité deux angles de 
vue pour défi nir le tourisme “vert”, 

qui se rejoignent par bien des 
aspects. D’abord, le choix que nous, 
touristes, faisons de séjourner à la 
campagne, à la montagne, plutôt 

que de s’entasser sur des plages ou 
en ville ; de privilégier la randonnée 
ou le vélo à l’automobile ; de se hâter 
lentement version slow tourisme ; de 

Pas de ministre, mais…
A l’heure où nous mettons sous presse, la France n’a toujours pas 
de ministre, ni même de secrétaire d’Etat au Tourisme, le premier 
gouvernement d’Elisabeth Borne n’ayant pas pourvu ces postes.  
Toutefois les décrets d’attribution des ministres de plein exercice 
sont parus le 2 juin et attribuent la compétence Tourisme au 
ministre de l’Economie et des Finances Bruno Le Maire. Ce qui 
réjouit Christian Mantei, président d’Atout France (lire son interview 
dans le dossier qui suit) : « Ce fl échage est clair et cohérent, car le 
ministre s’est beaucoup investi pour soutenir et parfois sauver les 
opérateurs du tourisme », a-t-il déclaré à Régions Magazine. 
Pour avoir un ministre ou un secrétaire d’Etat, il faudra toutefois 
attendre le remaniement… après les législatives. //

faire attention à ne pas dégrader 
notre environnement. C’est le tou-
risme vert… côté usagers.
Et puis il y a le tourisme vert côté 
acteurs du tourisme. Ceux qui 
répondent à l’exigence d’écotourisme 
ou de tourisme durable, à travers des 
critères très précis, donnant accès à 
des labels “clefs vertes”, “écohôtels”, 
“écogîtes”, ou encore “écovillages”, 
répondant au passage à une cer-
tification internationale. Choix du 
type d’énergie, gestion de l’eau et des 
déchets, usage des circuits courts, lutte 
contre la “surfréquentation” ou le “sur-
tourisme” en proposant d’autres choix, 
en mettant en valeur les innombrables 
“pépites” inconnues que recèle notre 
patrimoine historique ou naturel.
L’Etat, à travers le plan Destination 
France, en s’appuyant sur son bras 
armé Atout France et sur les Régions 
à travers leurs comités régionaux 
de tourisme, a accompagné cette 
tendance en lançant son appel à pro-
jets “slow tourisme” dont les premiers 
résultats ont été connus en février 
(lire en encadré). Toutes les régions 

s’y sont d’ailleurs mis, il suffi t de lire 
dans les pages suivantes les actions 
menées aux six coins de l’Hexagone 
pour en être convaincu.
Ensuite, à chacun de faire preuve 
d’imagination. C’est ce que nous 
proposons dans le dossier qui 
suit. Naviguer sur les canaux de 
Bourgogne ou en canoë au milieu 
des châteaux de la Loire ; dormir dans 
un gîte musical en Ariège ou dans 

un cocon suspendu sur les hauteurs 
corses ; explorer les marais du Cotentin 
ou la forêt de Brocéliande ; redécou-
vrir les chemins de Compostelle ou 
tester le “glamping” martiniquais : on 
vous souhaite un bon voyage, mais 
en version “slow” ! //

 Philippe Martin
Dossier réalisé avec l’équipe

de journalistes en région
de Régions Magazine

Le chiffre

73 C’est le nombre de dossiers sélectionnés 
dans le cadre de l’appel à projets sur 
le “slow tourisme” (sur 521 déposés), 

62 en métropole et 11 en outre-mer. Chacun des 
sélectionnés reçoit une dotation de 65.000 € (en 
moyenne), grâce à une enveloppe totale de 4,7 M€, 
apportée par le fonds Tourisme durable mis en place 
dans le cadre du plan France Relance. Les porteurs de 
projets retenus disposent de 18 mois pour mettre en 
œuvre leurs projets, « période à l’issue de laquelle ils 

doivent être opérationnels et commercialisables ».
Quelques exemples : la création d’un écogîte en 
Bourgogne-Franche-Comté ; d’un hébergement 
insolite chez un producteur de noisettes de Nouvelle-
Aquitaine ; d’un lodge en connexion avec la nature en 
PACA ; d’un écolieu dans le parc naturel du Morvan ; 
d’une offre “slow touristique mer et cheval” en 
Guyane, etc.
Le Fonds Tourisme durable sera porté à 70 M€ pour la 
période 2022-2024. //

Le 24 mai à Poitiers, signature offi cielle
de la convention entre Atout France et 
Nouvelle-Aquitaine Tourisme, avec à la clef
une feuille de route “Tourisme durable”, exemple 
de collaboration entre l’agence de l’Etat et 
une Région. De gauche à droite Christian 
Mantei, président d’Atout France, Alain Rousset, 
président de la Région, et Christelle Chassagne, 
présidente du Comité régional de tourisme de 
Nouvelle-Aquitaine. La région accueille
28 millions de touristes chaque année.

Cartographie des dossiers 
retenus dans le cadre
de l’appel à projets
“slow tourisme”.
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Il sort à peine d’une campagne 
présidentielle plus que compliquée 
pour son camp (il était notamment 

conseiller politique de Valérie 
Pécresse), mais le maire LR de La 
Baule Franck Louvrier n’en perd pas 
pour autant sa passion pour le tou-
risme, dont il préside la commission 
au sein de Régions de France. Le 
vice-président de la Région Pays de 
la Loire fait le point sur la situation 
de ce secteur d’activités durement 
touché par la crise sanitaire, et sur 
l’action des Régions dans ce domaine.

Régions Magazine : Les Régions de 
France ont salué, le 20 avril dernier, 
la circulaire du Premier ministre (à 
l’époque Jean Castex), organisant 
la déclinaison territoriale du Plan 
“Destination France”. Concrètement 
de quoi s’agit-il au juste ?

Franck Louvrier  : Dans leur “Livre 
blanc” à l’attention des candidats à 
l’élection présidentielle, les Régions 
ont notamment lancé un « plaidoyer 
pour un tourisme d’excellence, numé-
rique et responsable ». Il s’agissait 
de soumettre aux candidats, puis 
au président de la République fi na-
lement élu, une feuille de route très 
précise. Il ne vous a pas échappé 
que les enjeux du tourisme (avec les 
deux millions d’emplois qu’il repré-
sente pourtant) n’ont pratiquement 
jamais été évoqués tout au long de 
la campagne !
La crise sanitaire a été le révélateur 
d’un certain nombre de phénomènes 
négatifs, l’absence d’une vision 

stratégique du tourisme français, le 
manque d’investissement dans les 
structures d’accueil, la lourdeur de 
procédures administratives de plus 
en plus contraignantes et complexes… 
Nos propositions visent à sortir de 
la période de crise, par une relance 
puissante des investissements, et une 
présence digitale accrue.
Nous souhaitons également une 
refonte d’Atout France, bras armé 
de l’État dans le tourisme, qui ne nous 
semble plus totalement adapté à 
la dynamique de ce secteur écono-
mique en mutation constante.  Nous 
nous sommes néanmoins appuyés sur 
cette structure pour lancer, le 22 mars, 
avec les 13 Comités régionaux de 
tourisme et les Agences d’attractivité, 
notre campagne #ExploreFrance 2022, 
afi n de « positionner la France comme 
la destination idéale pour voyager 
à nouveau, en profi tant notamment 
d’un tourisme plus durable ». Avec le 
soutien de nombreux partenaires, 
dont pour la première fois TripAdvisor 
qui propose désormais un dispositif 
spécifi que France sur son site. Le tout 
avec un montant global d’investisse-
ment de 10 M€.

RM : Le 20 avril, le gouvernement a 
notamment confi rmé le lancement 
dans chaque Région d’un “Comité 
Etat-Région pour le tourisme”. 
Qu’en attendez-vous au juste ?
FL : Leur rôle et leur fonctionnement 
sont en cours d’élaboration, mais ils 
doivent faciliter la gestion des crédits 
déconcentrés du plan “Destination 
France”, en permettant à l’Etat de 
contractualiser directement avec les 
Régions, et en y associant les autres 
niveaux de collectivités. Leur pilotage 
sera placé sous l’autorité conjointe 

« Il faut relancer
l’investissement touristique »
Pour Franck Louvrier, président de la commission Tourisme à Régions de France, 
le “Livre blanc” des Régions doit servir de base aux futures stratégies touristiques. 
Avec un fort accent mis sur le tourisme vert et durable.

Maire de La Baule, Franck Louvrier 
est deuxième vice-président de la 
Région Pays de la Loire, en charge 
notamment des entreprises, du 
développement international et du 
tourisme. Il préside la Commission 
Tourisme à Régions de France.

du préfet et du président de Région.
Ils auront à jouer un rôle essentiel 
d’impulsion et de coordination ter-
ritoriale entre tous les acteurs du 
tourisme, permettant d’aller plus vite 
dans le processus de décision, et ainsi 
d’offrir à nos visiteurs une qualité 
d’accueil optimale, afi n d’atteindre 
un tourisme d’excellence s’appuyant 
sur une grande variété de l’offre. Avec 
un fort accent mis sur le tourisme 
durable.

POUR UN TOURISME APAISÉ 
ET DÉMASSIFIÉ

RM : Pouvez-vous être plus précis 
sur ce point, et sur le tourisme 
“vert” qui constitue l’angle de notre 
dossier ?

FL : Cela fait des années déjà que 
l’on ressent une forte attente vers 
un tourisme plus naturel, plus rural, 
plus apaisé, démassifi é, ce “slow 
tourisme” qui peut se structurer 
dans le respect de l’environne-
ment, dans une optique de déve-
loppement durable de plus en plus 
présente. 
Pour être concret, je prends le cas 
des Pays de la Loire que je connais 
bien. Nous avons développé depuis 
très longtemps le tourisme à vélo 
avec bien sûr la “Loire à vélo” : un 
million de cyclistes chaque année 
sur nos routes, dont 35 % d’étrangers, 
34 M€ de retombées économiques. 
Et pourtant il nous faut encore 
faire monter cette offre en qualité, 
notamment en ce qui concerne les 
structures d’accueil des visiteurs, ou 

les transports permettant de faci-
liter les déplacements sans voiture 
comme le “Train-vélo-Loire”.
Autre exemple régional, notre appel 
à projets pour l’œnotourisme et 
l’agritourisme a fait émerger pas 
moins de 155 propositions, avec un 
investissement global de 3,5 M€ 
et un résultat attendu de 18 M€, 
un fort développement des gîtes 
ruraux. On pourrait encore parler 
du nautisme, en mer et en rivière, du 
tourisme patrimonial, de nos quatre 
superbes parcs naturels régionaux, 
de notre culture équestre… Notre 
schéma d’aménagement touris-
tique régional, portant jusqu’en 
2028, va nous permettre d’aller 
encore plus loin dans ces différentes 
directions. //  Propos recueillis
 par Philippe Martin

Les douze propositions des Régions
Dans leur Livre Blanc édité à 
l’attention des candidats à 
l’élection présidentielle, les 
Régions de France consacrent un 
chapitre à un “plaidoyer pour un 
tourisme d’excellence, numérique 
et responsable”. Rappelant 
le rôle qu’elles ont joué tout 
au long de la crise sanitaire 
pour soutenir les acteurs 
touristiques, elles émettent une 
série de douze propositions 
en deux chapitres : “Organiser 
une stratégie nationale” et 
“Doter la France d’un tourisme 
d’excellence”.
Elles y revendiquent le chef-
de-fi lat régional dans la mise 
en œuvre de soutiens directs 
aux entreprises du secteur, et 
l’amélioration des relations 
avec l’Etat à travers la création 
de Comités Etat-Régions pour le tourisme, mise en 
œuvre depuis (lire par ailleurs).
Parmi leurs propositions, on peut citer : “repenser 
le modèle d’Atout France” ; “permettre à la France 
de disposer enfi n de statistiques fi ables sur le 
tourisme” ; “relancer l’investissement touristique” 
(en renforçant notamment le dialogue avec 

Bpifrance et la Banque des Territoires) ; “renforcer 
la professionnalisation des acteurs par de la 
formation” ; “accélérer l’innovation digitale” ; 
“accompagner la fi lière événementielle dans la 
reprise de son activité”. Et bien sûr, “engager un 
plan d’action ambitieux pour faire émerger un 
tourisme durable, responsable et inclusif”. //

Présentation par Franck 
Louvrier du Livre blanc 
des Régions sur le 
tourisme, en présence 
du ministre du Tourisme 
Jean-Baptiste Lemoyne.
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Diffi cile d’évoquer le tourisme 
vert sans parler d’une des 
originalités - et d’un des 

points forts- de notre pays : les Parcs 
Naturels Régionaux. D’autant plus 
qu’ils viennent de développer leur 

offre en lançant la plateforme des 
offres touristiques “Destination 
Parcs” (lire en encadré). Une belle 
occasion pour faire le point avec 
le directeur de la Fédération des 
PNR Éric Brua.

Régions Magazine : En quoi 
les Parcs Naturels Régionaux 
constituent-ils un véritable atout 
pour nos territoires, notamment 
ruraux ?
Éric Brua : Peut-être parce qu’ils ont 
été en quelque sorte les précurseurs 
de ce que l’on appelle aujourd’hui 
le développement durable… Dès 
1967, après une étude de la Datar 
(Délégation à l’aménagement du 
territoire), le général de Gaulle signe 
le décret instituant les PNR. L’idée 
est de trouver une alternative aux 
Parcs nationaux, qui se concentrent 
sur des espaces peu ou pas habités. 
Les PNR, eux, concernent des zones 
habitées (on y trouve aujourd’hui 
plus de 4.300 communes), et 
cherchent, en s’appuyant sur les 

Aux origines
du tourisme vert
Créés en 1967, les Parcs Naturels Régionaux ont 
développé une mission bien plus large que la seule 
découverte de notre patrimoine rural. Ce qui ne
les empêche pas d’être à la pointe de la modernité 
en matière de “slow tourisme”. Explications avec
le directeur de la Fédération des PNR Éric Brua.

collectivités, à réconcilier économie 
et écologie. Des 17 parcs d’origine, 
on est passé aujourd’hui à 58, qui 
recouvrent 17 % du territoire français, 
37 % des zones boisées, et abritent 
directement plus de quatre millions 
d’habitants.
Par ailleurs, dès le départ, ils ont été 
conçus comme un formidable outil 
de décentralisation.

RM : C’est-à-dire ?
EB : Ce qui est très innovant pour 
l’époque, c’est le discours qui consiste 
à dire aux collectivités : « nous vous 
faisons confi ance, c’est vous qui pilo-
tez ce nouvel outil », avec comme 
socle le respect des patrimoines 
naturels et culturels. Les PNR étaient 
même très en avance  : il faut se 

souvenir que si les Parcs ont été 
créés en 1967, les Régions, elles, ne 
sont apparues qu’en 1982. 
Nous sommes donc appelés à travail-
ler en permanence avec les différents 
niveaux de collectivités  : les com-
munes et les EPCI, bien sûr, qui sont 
partie prenante dans la stratégie 
de chaque parc ; les Départements ; 
et évidemment les Régions, qui 
financent les Parcs à hauteur de 
60 %, et ont vu leurs compétences en 
matière d’environnement s’accroître 
depuis la loi NOTRe.

UN ESPRIT DE LIBERTÉ

RM : Quelles sont vos missions, 
quels sont les enjeux ?

EB : Des missions très diversifi ées, 
qui relèvent de l’assistance directe 
à l’agroécologie, de l’accompa-
gnement à des projets d’énergies 
renouvelables, de l’aide à la fi lière 
bois, de la gestion du patrimoine 
naturel et culturel, du tourisme, de 
la formation des acteurs… 
Par ailleurs, chaque Parc porte son 
propre projet de développement, à 
travers la Charte du Parc, et innove 
dans des domaines aussi variés 
que la relance d’une race bovine 
spécifi que, l’exploitation raisonnée 
des sapins de Noël, l’organisation 
d’expositions ou de spectacles met-
tant en valeur notre exceptionnel 
patrimoine naturel. Chaque Parc 
développe des actions en lien avec 
les enjeux spécifiques à chaque 

Un bol d’air et un bain
de verdure dans le Parc 
Naturel d’Armorique,
en pointe de Bretagne. 
Photo : R. Zaugra PNR Armorique.Photo : R. Zaugra PNR Armorique.

La carte des
58 Parcs Naturels 
Régionaux.
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territoire. Songez par exemple que 
c’est le Parc Naturel de Corse qui a 
créé et qui gère toujours le mythique 
GR20, le chemin de randonnée le 
plus diffi cile d’Europe !
Certains PNR englobent par ailleurs 
un territoire gigantesque, comme 
celui des volcans d’Auvergne ou 
celui de la Guyane, l’un de nos 
deux Parcs ultramarins avec 
la Martinique.
Mais puisque vous évo-
quez les enjeux, au-delà 
de la capacité d’innova-
tion de chaque parc, je 
crois que le plus impor-
tant, c’est de comprendre 
l’esprit de liberté qui anime 
nos parcs. Les communes qui s’y 
trouvent sont libres d’y adhérer, ou 
pas. Ensuite chaque parc dispose 
d’une grande capacité d’innova-
tion. Mais il ne vit pas pour autant 
dans une bulle : les PNR abritent sur 
leur territoire 320.000 entreprises et 
730.000 salariés ! 

Leur développement ne peut se 
faire que dans le respect de l’en-
vironnement, de la protection du 
patrimoine naturel, de la vente à 
la ferme, de l’agriculture raisonnée : 
nous représentons 58 laboratoires 
de la transition écologique en milieu 

rural. Et croyez-moi, ce modèle est 
très observé : on vient de toute l’Eu-
rope pour observer le fonctionne-
ment et les initiatives de nos parcs 
naturels régionaux. //

 Propos recueillis
 par Philippe Martin

Tourisme vert : désormais une plateforme
Les Parcs naturels régionaux constituent par 
essence, un lieu d’escapade pour les amateurs 
de verdure et de tourisme vert, même s’ils sont 
plutôt destinés à des visiteurs à la journée. La 
crise sanitaire n’a fait que renforcer le goût des 
Français -et des étrangers- pour la découverte des 
paysages et la randonnée dans la nature.
Les PNR ont toutefois décidé de franchir une 
étape supplémentaire il y a deux ans, en lançant 
la plateforme touristique “Destination Parcs”. 
Et pour ce faire, ils ont utilisé les moyens les 
plus modernes : appel à projets à destination 
des opérateurs concernés, partenariat avec 
un incubateur, le “Slow Tourisme Lab”. Au total, 
76 dossiers déposés, et de nombreux et riches 
échanges avec les candidats.
Deux entreprises ont été retenues pour créer une 
plateforme de mise en marché, proposant séjours 
et hébergements : Odysway, spécialisée dans les 
séjours en immersion ; et GreenTrip, qui propose 
des hébergements engagés dans des démarches 
de tourisme durable.
15 Parcs naturels “pionniers” ont adhéré à la 
démarche et commencé à proposer des séjours 
présentant des caractéristiques communes : 

caractère local et “slow” (accessible sans voiture, 
possibilités de restauration locale), social (prix 
attractifs, accessibilité aux handicaps), offrant 
une information partagée avec les acteurs du 
changement dans les Parcs.
Concrètement, qu’est-ce que cela donne ? D’abord, 
des promesses de rencontres inoubliables. Ensuite, 
vous avez le choix : dormir dans un village alsacien 
médiéval au cœur du Parc naturel des Vosges, vous 
promener hors du temps avec un guide autour des 
fabuleux lacs de la Forêt d’Orient, vous ressourcer 
dans un ancien moulin au bord d’une rivière 
corrézienne, prendre un sérieux bol d’air frais dans 
un “airial” landais, vous reposer au milieu des ânes 
dans une métairie du Tarn. 
Ou encore, pour les séjours plus longs et proactifs, 
devenir souffl eur de verre dans la jolie vallée de 
Rupt-de-Mad en Moselle, fabriquer son propre 
couteau avec un artisan coutelier du Livradois, 
vivre comme un trappeur dans les Bauges, ou 
participer à une transhumance avec les bergers du 
plateau de Millevaches : comme vous le voyez, les 
idées ne manquent pas ! //

www.destination-parcs.fr
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Au cœur des vignobles dans le Parc Naturel de Lorraine.
En médaillon Éric Brua.

Le 19 avril dernier, il a été réélu 
à la tête d’Atout France, pour 
un nouveau mandat de trois 

ans. Christian Mantei connaît bien 
la maison : il en a été le directeur 
général pendant dix ans, depuis la 
création de l’organisme en 2009. Le 
“bras armé” du tourisme en France 
peut compter sur ce grand profes-
sionnel qui a, entre autres, dirigé 
l’Offi ce du Tourisme et des Congrès 
de Paris, ou encore l’AFIT (Agence 
française de l’ingénierie touristique). 
Et qui expose volontiers sa vision, 
lucide et sans concession de la 
situation de la France en matière 
de tourisme.

Régions Magazine : Vous avez 
lancé le 13 mars la campagne 
#ExploreFrance avec les 
13 comités régionaux de tourisme 
et des agences d’attractivité. 
Avec quels objectifs ? Quels 
moyens ? Quels résultats à ce 
jour ?
Christian Mantei : C’est effectivement 
une campagne massive, essentiel-
lement digitale, organisée avec 
l’ensemble des comités régionaux 
de tourisme, et dotée d’un budget 
de plus de 10 M€. Nous visons une 
dizaine de marchés internationaux, 
mais en nous appuyant sur nos iden-
tités régionales, et bien évidemment 
sur nos “marques-mondes”, Paris-Île-
de-France, la Côte d’Azur, l’Alsace, la 
Bretagne, les châteaux de la Loire…
Il est encore un peu tôt pour en dres-
ser les premiers bilans, des ana-
lyses plus fi nes seront réalisées d’ici 
octobre, qui permettront de mesurer 

l’impact de la campagne. Ce que 
l’on peut dire aujourd’hui, c’est que 
les chiffres de fréquentation depuis 
avril sont très encourageants.
En début d’année, nous étions encore 
en retard sur 2019, qui reste notre 
année de référence, mais le deu-
xième trimestre permet d’affi cher 
une remontée spectaculaire. Un seul 
chiffre suffi t à le résumer : +30 % sur 
l’hôtellerie de plein air !
Des campings archipleins dès le mois 
d’avril, c’était juste inimaginable il 
y quelques années. Il semble donc 

que nous nous trouvions en sortie 
de crise, il faut voir comment va se 
poursuivre le retour des Européens, 
des Nord-Américains.
Parallèlement, nous avons lancé 
une action “B to B”, à destination 
des acteurs professionnels, des 
agences de voyage, des compa-
gnies aériennes…Nous avons invité 
des tours operators de 57 pays, à 
l’occasion du Salon Rendez-vous en 
France, les 22 et 23 mars à Nantes. 
Nous avons identifi é beaucoup de 
changements au sortir de la crise 
sanitaire : nos interlocuteurs ne sont 
plus les mêmes, l’offre a évolué, mais 
la demande aussi.

« Le tourisme durable,
socle de notre stratégie »
Président d’Atout France, 
le “bras armé” de l’Etat 
en matière de tourisme, 
Christian Mantei rappelle 
l’importance prise par
le “tourisme vert”.

Christian Mantei a été réélu
le 19 avril à la présidence
d’Atout France.

«  Une pénurie de main d’œuvre telle que 
nous ne l’avons jamais connue : il manque 
actuellement plus de 300.000 salariés
dans le secteur du tourisme ! »
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Nous avons constaté que 
la relance du secteur se fait de 
manière beaucoup plus rapide que 
ce que nous pouvions craindre. Il y 
a aujourd’hui un désir de voyage 
très puissant, après deux années 
de frustrations dues à la pandémie. 
Mais on voit aussi apparaître des 
phénomènes inquiétants.

RM : Lesquels ?
CM : L’infl ation que l’on ressent risque, 
à plus ou moins court terme, d’avoir 
des conséquences négatives sur 
la demande. Le retour massif des 
touristes peut également entraîner 
des baisses de qualité, il est fonda-
mental que le secteur se remette 
à investir.
Mais nous enregistrons surtout une 
pénurie de main d’œuvre telle que 
nous ne l’avons jamais connue  : 
il manque actuellement plus de 
300.000 salariés ! Tous les secteurs 
sont concernés, mais principalement 
les cafés, restaurants, l’hôtellerie… 

Là aussi, c’est la qualité du service 
qui risque d’en pâtir.
Il y a donc urgence à communiquer, 
à mobilier l’ensemble des forces

RM : Justement, dans leur Livre 
Blanc et le passage consacré 
au tourisme, “Plaidoyer pour 
un tourisme d’excellence, 

numérique et responsable”, les 
Régions de France demandent 
à ce que soit “repensé le 
modèle d’Atout France”, pour 
placer le partenariat Etat-
Régions-entreprises au cœur 
de son action. Comment Atout 
France s’inscrit-elle dans cette 
démarche ?

Le Salon Rendez-vous en 
France, grand rendez-
vous des professionnels 
du tourisme, s’est tenu à 
Nantes les 22 et 23 mars.

François de Canson, nouveau président d’ADN Tourisme :

« Une offre plus responsable »
Le 19 mai, François de Canson, vice-président de 
la Région Sud Provence-Alpes Côte d’Azur en 
charge du Développement économique, a été élu 
président d’ADN Tourisme pour un mandat de deux 
ans. 
Maire de la Londe les Maures depuis 2008, François 
de Canson est également président du Comité 
Régional du Tourisme de la Région Sud depuis 
2018.
Durant les deux ans de sa mandature, François 
de Canson souhaite « consolider la place d’ADN 
Tourisme dans le paysage touristique national, 
poursuivre les actions de la Fédération sur les 
enjeux majeurs que constituent pour ses adhérents 
l’évolution des organisations et le développement 
des compétences des salariés, la transition du 
secteur et l’amélioration de la qualité d’une offre 
plus responsable, ainsi que l’observation et l’open 
data ».
Le nouveau Président d’ADN Tourisme souhaite 
également que la Fédération et son réseau 
s’inscrivent pleinement dans la dynamique des 
grands événements sportifs à venir.
Rappelons qu’ADN Tourisme est née le 11 mars 2020 
du regroupement des trois fédérations historiques 
des acteurs institutionnels du tourisme, Offi ces 
de Tourisme de France, Tourisme & Territoires 
et Destination Régions. En associant ainsi les 
représentants des trois échelons territoriaux 

métropolitains et ultramarins (offi ces de tourisme, 
comités départementaux et régionaux du 
tourisme), ADN Tourisme représente, au niveau 
national, les forces conjuguées de 1.200 structures 
et 13.500 salariés. //

Le 24 mai, François de Canson (à gauche) a été accueilli 
à Régions de France à l’occasion d’un colloque organisé 
sur le thème « régions et entreprises  au service du 
tourisme ».

CM : Nous travaillons déjà énormé-
ment avec les Régions, avec les CRT. 
Je ne sais pas s’il faut repenser Atout 
France, mais nous avons besoin de 
mettre en place un modèle partena-
rial plus structuré avec les régions, 
et aussi avec l’ensemble des collec-
tivités et des entreprises. Il faut que 
nous puissions apporter de l’ingé-
nierie au cœur des territoires, là où 
ils en ont le plus besoin.
L’enjeu est capital. Car j’ai pour ma 
part une certitude : en ce moment, 
c’est le tourisme qui revivifi e l’éco-
nomie française.

RM : Le dossier de Régions 
Magazine est consacré au 
tourisme vert, durable, au 
slow tourisme, à l’écotourisme. 

Comment Atout France intervient-
elle dans ces thèmes ?
CM  : Toutes les équipes d’Atout 
France sont aujourd’hui mobili-
sées sur le tourisme durable. Il faut 
bien comprendre que ce n’est pas 
une option : c’est le socle de notre 
stratégie.
Et pour cause : 70 % des voyageurs 
qui visitent notre pays sont attentifs 
à la manière dont sont gérés les 
sites vulnérables, à la façon dont 
on respecte la biodiversité. Le dis-
cours qui nous revient le plus sou-
vent désormais, c’est « je respecte 
la nature, j’apprends à vivre avec 
les sanctuaires de la biodiversité ». 
D’ailleurs, nos principaux alliés dans 
ce domaine, ce sont les jeunes, ce 
sont les enfants !

Il faut donc intégrer dans cette 
démarche tous les acteurs du 
tourisme, à partir de critères très 
concrets : le choix de l’énergie, la ges-
tion de l’eau, la gestion des déchets, 
la consommation de produits locaux, 
l’usage des circuits courts… ou encore 
le choix des matériaux de construc-
tion. Cela concerne donc aussi les 
architectes, les entreprises de BTP !
Bien entendu, tout ceci a un coût, il 
faut donc réorienter des budgets, 
redéployer des investissements. Les 
communes, les intercommunalités 
sont concernées au premier chef, 
car tout ceci nécessite d’aller loin 
dans le détail. A Atout France, nous 
sommes là pour les accompagner. //

 Propos recueillis
 par Philippe Martin
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Quand on parle de “retraite 
active”, un nom vient immé-
diatement à l’esprit  : celui 

de Martin Malvy. L’ancien ministre 
du Budget, qui fut aussi député, 
conseiller général, maire de Figeac 
pendant plus de vingt ans, et, bien 
sûr, président de la Région Midi-
Pyrénées, a décidé de profi ter de sa 
fi n d’activité d’élu pour se consacrer 
à la défense de notre patrimoine. 
Et il le fait avec ses qualités bien 
connues : travail, méthode, enthou-
siasme, opiniâtreté. 
Notamment en présidant depuis 
2000 la très active association 
Sites & Cités remarquables de France, 
qui regroupe les “Sites patrimoniaux 
remarquables” et les villes et pays 
signataires de la convention “Villes 
et Pays d’art et d’histoire”, et qui tien-
dra son congrès à Dax les 30 juin et 
1er juillet. Son président en précise 
les enjeux pour Régions Magazine.

Régions Magazine : Le congrès 
de Sites & Cités remarquables de 
France, les 30 juin et 1er juillet à 
Dax, est centré sur la thématique 
“Centres anciens, nouveaux 
climats”. Pouvez-vous expliquer ce 
choix, et en quoi il concerne votre 
association ?
Marin Malvy : Notre congrès traitera 
en réalité de deux thèmes principaux. 
D’abord « La Loi : Malraux, 60 ans et 
après ? ». Cette loi a effectivement 
constitué une étape fondamentale 
dans la prise en compte de notre 
patrimoine, en créant les secteurs 
sauvegardés, mais il est important 

de voir ce qu’elle est devenue 
aujourd’hui. Le label Villes et Pays 
d’art et d’histoire est né il y a une 
quarantaine d’années, ses ambi-
tions ont-elles été atteintes ? Et où en 
sommes-nous aujourd’hui s’agissant 
de l’indispensable dialogue entre les 
collectivités locales et l’Etat ?
Le second thème tournera autour de 
la “transition énergétique dans les 
centres anciens”. Une des clés pour 
lutter contre le réchauffement clima-
tique réside dans une restauration 
responsable du foncier bâti. Bien 
entendu, cette démarche, s’agissant 
des villes anciennes, doit s’inscrire 
dans leur réalité : un habitat ancien, 
des rues étroites, des quartiers peu 

végétalisés, des sols très imper-
méabilisés qui favorisent des phé-
nomènes d’inondations brutales…
Avec de surcroît de fortes dispa-
rités, entre les quartiers anciens 
des grandes villes, comme Lyon ou 
Toulouse, adhérentes de notre asso-
ciation, et des villages ruraux. On voit 
bien l’importance des enjeux, et l’in-
térêt qu’il y a à trouver des solutions 
répondant à l’urgence climatique.

RM : Le dossier que Régions 
Magazine consacre cette année 
au tourisme est consacré à 
l’écotourisme, au slow tourisme. 
Comment votre association 
peut-elle s’inscrire dans cette 

Quartiers anciens, quartiers    durables
Le tourisme patrimonial 
s’inscrit lui aussi 
dans une démarche 
de développement 
durable. Martin Malvy, 
président de Sites & Cités 
remarquables de France, 
explique les enjeux de 
cette stratégie.
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Martin Malvy, président de Sites & Cités remarquables de France. En arrière-plan, 
le centre ancien et réhabilité de Figeac.

démarche très en vogue mais 
aussi, écoresponsable ?
MM : Le tourisme fait bien évidem-
ment partie intégrante de notre 
réfl exion. Il faut savoir qu’un tou-
riste sur deux choisit de visiter 
la France pour sa culture et son 
patrimoine. Au-delà de l’aspect 
uniquement environnemental, il y 
a donc là un enjeu économique 
capital. La crise sanitaire, si elle 
nous a privés d’un certain nombre 
de touristes étrangers, a plus que 
jamais poussé les Français à redé-
couvrir les richesses de notre pays. 
Provoquant ainsi d’autres phéno-
mènes, comme la saturation de 
certains sites, l’agacement des habi-
tats qui trouvent les pratiques des 
touristes insupportables…
C’est pourquoi nous prônons depuis 
longtemps une démarche moins 
stressante, plus apaisée, respectant 
la protection de notre patrimoine, 
que l’on range aujourd’hui sous le 
vocable de “slow tourisme”. Cela 

passe par exemple par la mise en 
valeur de certaines pépites qui 
restent peu ou pas connues, alors 
que d’autres subissent une telle 
surfréquentation que leur intérêt 
disparaît en partie.
Dans cet esprit, nous avons lancé 
en septembre dernier, en collabora-
tion avec Atout France, la seconde 
campagne #RemarquableFrance, 
afi n de promouvoir nos destinations 
auprès d’infl uenceurs, et de leur faire 
découvrir des pépites patrimoniales. 
14 villes ont adhéré à ce projet 
(NDLR : parmi lesquelles Beaucaire, 
Châteaudun, Besançon, Moulins, 
Périgueux, Vitré ou Pézenas). Nous 
avons également participé au lan-
cement d’un Guide Vert Michelin 
tourné vers notre patrimoine.

L’ENJEU ÉCONOMIQUE DE
LA POLITIQUE PATRIMONIALE

RM : Au-delà de l’aspect 
historique, il y a donc bien un 
enjeu économique ?
MM : Bien entendu, et qui va au-delà 
de la présence de touristes. Je crois 
profondément que la réhabilitation  

d’un patrimoine ancien - qui est 
une richesse et une particularité 
française – procède du dynamisme 
économique d’un secteur. Prenez le 
cas de Figeac, que je connais bien : 
la restauration du secteur ancien 
a permis de la rendre plus attrac-
tive, de créer des emplois, plus de 
2.000 en une quinzaine d’années, 
de recruter, ce qui est plus diffi cile 
si vous ne pouvez proposer qu’un 
habitat dégradé…
Beaucoup de villes l’ont compris, 
qui ont adhéré à notre associa-
tion qui constitue un réseau de 
300 membres soit 2.000 communes 
de toutes tailles, et aussi les Régions 
qui nous rejoignent : L’Occitanie, La 
Normandie, Le Centre Val de Loire, 
La Bourgogne Franche-Comté… 
C’est la raison pour laquelle nous 
avons désormais un vice-président 
par région. Au-delà de ce réseau, 
c’est toute l’activité de notre asso-
ciation qui concerne les villes de 
patrimoine : centre de ressources, 
conseil et expertise, formations et 
ateliers à destination des élus, relais 
auprès des instances nationales… //

 Propos recueillis
 par Philippe Martin

Un congrès, deux thématiques
Le quatrième Congrès National de Sites & Cités 
remarquables de France aura lieu les 30 juin et 1er

juillet à Dax (Landes). Il aura pour thème “Centres 
anciens, enjeux climatiques & écologiques”.
Avec deux grandes plénières autour de « la Loi 
Malraux, 60 ans et après ? » et de « Centres 
anciens, nouveau climat ». Des partenaires 
comme les ministères de la Culture, de 
la Transition écologique, de l’Europe et 
des Affaires étrangères, des Collectivités 
territoriales, l’Agence nationale de la cohésion 
des territoires, la Région Nouvelle-Aquitaine et 
le Département des Landes.
Et des thèmes d’atelier comme « Renaturer les centres anciens » ; 
« Centres anciens et revitalisation » ; « Tiers lieux fabriques, des 
liens nouveaux pour agir en centre ancien » ; « La transition 
énergétique dans les centres anciens », etc. //

remarquables de France aura lieu les 30 juin et 1er

juillet à Dax (Landes). Il aura pour thème “Centres 
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Régions Magazine : Comment se 
porte le tourisme francilien à l’orée 
de cet été ?
Christophe Décloux : Depuis janvier, 
nous enregistrons le véritable retour 
du tourisme de loisirs, en France et 
dans notre région. Nous voyons reve-
nir les clientèles internationales, amé-
ricaines (USA, Canada, Brésil), euro-
péennes, sans parler des touristes du 
Moyen-Orient qui nous sont restés 
fi dèles tout au long de la crise. Et 
donc un premier trimestre très positif, 
avec +226 % de nuitées entre janvier 
et avril, par rapport à janvier-avril de 
l’année dernière.

Mais bien sûr, si l’on compare au 
début de l’année 2019, la situation 
reste diffi cile, en particulier au niveau 
du transport aérien (-43 % de trafi c 
dans les aéroports de Paris).

RM : Et la guerre en Ukraine ?
CD  : Elle semble avoir un impact 
minime sur la fréquentation des 
clientèles européennes à ce jour. Par 
contre, la situation en Asie reste très 
compliquée. Les Chinois ne peuvent 
plus quitter le pays, les Japonais 
n’osent plus le faire. Sans parler de 
la clientèle russe… Mais celle-ci ne 
représente que 300.000 voyageurs, 

Comment rester
la destination-phare
Comment la première destination touristique de la planète
a-t-elle traversé la crise sanitaire ? Malgré les diffi cultés, les raisons 
d’espérer ne manquent pas. Le point avec le directeur général
du CRT Paris Île-de-France Christophe Décloux.

« Paris Région Aventures », l'appli jeu de piste pour 
découvrir l’Île-de-France et les sports olympiques
Appli mobile lancée par le 
Comité régional du tourisme 
Paris Île-de-France, Paris Region 
Aventures permet aux familles 
de partir à la découverte de la 
richesse du patrimoine de leur 
région, et des Jeux olympiques 
et paralympiques de Paris 2024 
tout en s'amusant.
C'est en effet dans le cadre 
d'une chasse au trésor qu'elle 
invite à arpenter les sites 
culturels, historiques ou 
naturels d’Île-de-France.
Depuis janvier 2022 et pour préparer au mieux 
les Jeux de Paris 2024, le jeu de piste grandeur 
nature pour explorer Paris et sa région s'est doté 
d’une toute nouvelle aventure thématique virtuelle 
autour des sports olympiques et paralympiques à 
faire de chez soi depuis son smartphone.
L'application gratuite invite ainsi les joueurs 

à visiter virtuellement les 
lieux de compétition de 
Paris 2024 et à partir à 
la rencontre des athlètes 
français emblématiques de 
leurs disciplines. 0rganisée 
sous la forme d’un jeu de 
piste, elle propose également 
de nombreuses aventures 
« classiques » au cours 
desquelles les joueurs 
relèveront des défi s, 
participeront à des missions et 

résoudront des énigmes.
Ce jeu interactif et géolocalisé permet 
de découvrir l’Île-de-France de façon ludique 
grâce à des balades familiales d’environ 1h30 à 
travers plusieurs villes. 35 aventures sont déjà 
disponibles pour visiter quelques-uns des plus 
beaux lieux régionaux : Provins, Versailles, 
Fontainebleau, Montmartre, Auvers-sur-Oise... //

Le Parc Naturel 
du Vexin et 

ses grandes 
étendues 

boisées, le Parc 
Naturel du 

Gâtinais et ses 
mielleries, le 

parc naturel de 
l’Oise et ses vieux 

lavoirs : tout 
un univers de 

verdure à travers 
l’Île-de-France.

Une appli qui permet de découvrir les sites 
olympiques… sans bouger de chez soi.

contre 1,5 million pour les Chinois en 
année “normale”.
Ce qui est réconfortant, c’est de voir les 
touristes européens revenir en force. 
Et la clientèle française est en hausse 
de 76 % par rapport à l’an dernier, en 
baisse seulement de 4 % par rapport 
à 2020, où le premier trimestre avait 
été excellent… jusqu’au confi nement.

RM : Et en ce qui concerne le 
tourisme d’affaires ?
CD : C’est évidemment plus diffi cile. 
Même si, là aussi, on constate une 
reprise. Dans ce que l’on appelle 
le MICE (Meetings, Incentives, 
Conferences, Exhibitions), c’est le “M” 
qui soufre le plus, à savoir les grands 
congrès. Et comme je le dis souvent, 
« ce n’est pas la Tour Eiffel qui attire le 
touriste d’affaires »… Or la France est, 
et doit rester, la locomotive dans ce 
secteur en Europe, c’est pourquoi nous 
travaillons beaucoup avec les acteurs 
du tourisme d’affaires, pour présenter 
par exemple des destinations “Safe” 
où la sécurité sanitaire est garantie, 

et améliorer ce que nous appelons 
“l’expérience clients”. 
Nous avons relancé le “pack accueil” 
avec le groupe ADP (Ndlr : Aéroports 
de Paris), qui permet d’accompagner 
les touristes d’affaires dès leur atter-
rissage. Nous allons également ouvrir 
une Place de marché rassemblant 
toutes les offres. 
Nous travaillons de façon intensive 
les marchés européens (Royaume 
Uni, Espagne, Italie), et les USA. Nous 

allons lancer une grosse opération en 
Australie et en Nouvelle-Zélande pour 
amener un maximum de supporters 
qui viendront assister à la Coupe du 
Monde de rugby à l’automne 2023, 
afi n de les inciter à faire durer leur 
séjour au moins trois semaines. Et 
bien sûr nous préparons d’ores et 
déjà les Jeux Olympiques et paralym-
piques de Paris. Au total, les perspec-
tives sont plutôt rassurantes.

RM : Et, puisque c’est le sujet du 
dossier de Régions Magazine, vous 
développez également le “tourisme 
vert”…
CD : Oui, l’écotourisme est largement 
présent dans notre Schéma régional 
du développement du tourisme et 
des loisirs 2022-2028 voté au mois de 
mai. Et dans l’immédiat, nous avons 
enrichi notre offre grâce au travail 
mené en particulier avec les Parcs 
Naturels Régionaux (lire également 
en p.44). //

 Propos recueillis
 par Philippe Martin

Pour Christophe Décloux,
directeur du CRT Île-de-France,

il est réconfortant de voir les touristes 
européens revenir en force.
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Elle n’a pas vraiment chômé, 
Alexandra Borchio Fontimp, 
depuis qu’elle a succédé au 

maire de Cannes David Lisnard à la 
tête du Comité régional de tourisme 
Côte d’Azur France, le 13 janvier dernier. 
Il faut dire que l’Antiboise de 40 ans 
est déjà conseillère départementale 
des Alpes-Maritimes, et surtout séna-
trice du même département depuis 
septembre 2020, un mandat auquel 
elle consacre beaucoup de temps et 
d’énergie. De plus, la séquence est 
chargée comme l’on dit aujourd’hui : 
il s’agit d’accompagner la relance de 
cette activité touristique ô combien 
importante pour la Côte d’Azur, au 
sortir de la crise du Covid et des 
conséquences de la guerre entre la 
Russie et l’Ukraine…
Mais l’ancienne adjointe au maire 
d’Antibes a empoigné la tâche à bras-
le-corps, une tâche dont elle connais-
sait les tenants et les aboutissants 
puisqu’elle était déjà vice-présidente 
du CRT depuis sept ans. Elle nous 
explique pourquoi elle croit dans 
la relance du tourisme azuréen. Et 
comment elle s’y attache.

Régions Magazine : Quelle est la 
situation du tourisme sur la Côte 
d’Azur en sortie de crise sanitaire ? 
Alexandra Borchio Fontimp : Il est clair 
que nous sortons de deux années 
de crise très dure, que nous avons 
perdu une importante partie des 
touristes asiatiques mais aussi des 
Russes. Mais aussi que nous avons 

maintenu une partie de notre acti-
vité, notamment avec les touristes 
français et européens, qui nous sont 
restés fi dèles. Aujourd’hui nous voyons 
arriver une reprise très forte que nous 
cherchons à accompagner, et bien 
sûr à susciter.
On enregistre par exemple le retour 
massif des Américains, qui ont “envie 
de Côte d’Azur”, et la réouverture du 
Terminal 1 de l’aéroport de Nice, et de 
lignes directes Nice-New York (NDLR : 
avec désormais trois compagnies, voir 
en encadré) constitue un argument 
très fort pour les attirer. 

Même chose pour ceux du Moyen-
Orient, en particulier les Emirats, là 
encore en s’appuyant sur la ligne Nice-
Dubaï. Des clientèles à fort pouvoir 
d’achat (comme l’Amérique du Nord), 
d’autant plus intéressantes qu’elles 
viennent tout au long de l’année et 
pas seulement en été, généralement 
pour des séjours de moyenne ou 
longue durée.

LE POTENTIEL DES NOUVEAUX 
MARCHÉS

Il y a aussi des potentiels non exploités 
et à travailler : les Indiens veulent se 
marier chez nous ! Et pour un simple 
mariage ils peuvent se déplacer à 
plusieurs centaines…  Une clientèle 
attirée par l’image de luxe et de 
la gastronomie de notre territoire, 
avec nos 25 chefs étoilés dans les 
Alpes-Maritimes…

RM : Tout cela ne se fait pas tout 
seul. Quelles sont les stratégies de 
relance mises en place par le CRT ?
ABF : Nous avons travaillé autour 
d’un thème central très fort, le 
tourisme vert, le slow tourisme. 

La Côte d’Azur,
une destination verte
La relance de l’activité 
touristique s’appuie 
sur une stratégie liée 
au “slow tourisme”. 
Décryptage avec 
Alexandra Borchio 
Fontimp, présidente du 
CRT Côte d’Azur France.

Le chiffre

3 C’est le nombre
de compagnies qui 
desservent désormais 

New York en vols directs au 
départ de Nice : Delta Airlines, 
United Airlines, et, depuis 
le 7 mai, La Compagnie 
(uniquement en classe 
Affaires). Atterrissage selon 
les compagnies, à JFK ou à 
Newark. //

Alexandra Borchio Fontimp, sénatrice et présidente du CRT Côte d’Azur France.

L’idée est de montrer que la Côte 
d’Azur dispose d’un patrimoine naturel 
exceptionnel, qui va bien au-delà du 
littoral et des plages. Nous voulons 
renouveler l’image un peu “bling-bling” 
et très urbanisée de la Côte, un travail 
déjà commencé depuis une dizaine 
d’années mais sur lequel nous mettons 
davantage l’accent.
Chez nous, l’hiver on peut skier le 
matin et boire un verre sur la plage en 
fi n d’après-midi. L’été on peut se bai-
gner dans la Méditerranée le matin et 
emprunter la plus grande tyrolienne 
de France à La Colmiane l’après-midi, 
en logeant à Saint-Martin Vésubie, 

qui dispose désormais d’un hôtel 
4 étoiles, le Pure Montagne Resort 
au cœur du Mercantour…
Nous avons donc lancé notre théma-
tique “Slow Tourisme, la Côte d’Azur 
autrement”, avec une quinzaine de 
partenaires qui nous ont suivis, et 
une campagne digitale très puis-
sante, s’appuyant sur une série de 
visuels splendides et tous tournés 
vers l’homme et la nature.
Nous étions déjà le CRT le plus 
“connecté” de France, avec plus de 
800.000 abonnés sur les réseaux 
sociaux, et nous venons de nous lan-
cer sur TikTok…

RM : Quels sont vos autres axes de 
travail ?
ABF : Nous travaillons beaucoup 
sur les ailes de saison, en essayant 
de favoriser la relance du tourisme 
d’affaires qui a beaucoup plus souf-
fert que les activités de loisirs, en 
renforçant la promotion de l’évé-
nementiel, comme notre nouveau 
Outdoor Festival 06 qui vient s’ajou-
ter à toute une liste d’événements 
déjà connus. 
Nous cherchons aussi à allonger 
la durée des séjours, en proposant 
une panoplie d’activités telle que 
le visiteur n’a plus qu’à faire son 
choix pour, en quelque sorte, varier 
les plaisirs.
Ce travail, nous le menons depuis 
2016 sous l’impulsion de David 
Lisnard, en y associant tous les 
acteurs du tourisme, les Offi ces du 
tourisme, les professionnels qui nous 
suivent, en nous appuyant sur des 
“ambassadeurs” de la Côte d’Azur. 
C’est un travail de longue haleine, 
mais qui porte ses fruits, et doit nous 
permettre de surmonter la crise. //

 Propos recueillis
 par Philippe Martin

Un catalogue de merveilles
La catalogue “Slow Tourisme, la Côte d’Azur autrement”, repris sur 
le site internet du CRT www.cotedazurfrance.fr, propose une série 
des destinations vertes plus alléchantes les unes que les autres. 
Citons en vrac : Le Parc naturel du Mercantour, la nature à l’état 
pur ; la vie en rouge au Massif de l’Esterel ; le merveilleux sanctuaire 
marin du Sanctuaire Pelagos ; le “Top 5” des parcs et jardins ; la 
“Randonnée du Point Sublime” ; le “Grand tour des Préalpes d’Aur” 
à vélo ; la “Corniche d’or” en train ; la Via ferrata “La Balma Negra” 
de Roubion ; le “Souterroscope de la Grotte de Baume obscure” ; et 
beaucoup d’autres merveilles à découvrir.. //

L’une des images retenues par le CRT Côte d’Azur France pour sa campagne visuelle qui met en valeur la nature azuréenne.

L’une des images retenues par le CRT Côte d’Azur France pour sa campagne visuelle qui met en valeur la nature azuréenne.
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Ces trois dernières années, la 
crise sanitaire a fait prendre 
conscience de l’importance de 

se ressourcer et de se réapproprier 
son territoire. Dans cette nouvelle 
dynamique de slow tourisme, le label 
Station Verte trouve tout son sens, 
même s’il a été créé bien avant que 
la biodiversité et le développement 
durable soient au cœur des débats. 
« Ce label est né en 1964, de la volonté 
de techniciens de permettre à des 
communes rurales qui ne pouvaient 
pas prétendre à un classement en 
station de tourisme (puisqu’il fallait 
75 chambres d’hôtel) d’être reconnues 
comme des destinations touristiques,
rappelle Philippe Bernez, directeur de 
la Fédération des Stations Vertes. Pour 
l’anecdote, la toute première station 
verte a été Sablé-sur-Sarthe, dont le 
maire de l’époque, Joël Le Theule, était 
alors ministre du général de Gaulle. 
Il aurait très bien pu faire changer la 
loi, or avec d’autres élus de l’Ouest 
de la France et du Massif Central, 
accompagnés de techniciens et de 
directeurs du tourisme des préfec-
tures, notamment celle de la Sarthe, 

ils ont préféré travailler sur une charte
“Station Verte” ». 
Aujourd’hui, pas moins de 500 destina-
tions sont labellisées dans 85 dépar-
tements métropolitains et ultrama-
rins, comme en Nouvelle-Calédonie, 
en Guyane et à La Réunion. Si plus 
60 % des stations vertes comptent 
moins de 2.000 habitants et un tiers 
se situe même sur le territoire d’un 
parc naturel, seules les communes 
peuvent candidater à ce label en 
répondant à une charte formalisée 
par dix engagements déclinés en 
50 critères, le cœur de la démarche 
étant l’éco-tourisme. 
« La demande d’activités de pleine 
nature était certainement moins forte 
qu’aujourd’hui, en proportion de la 
population, estime Laurent Seguin, 
vice-président du conseil départe-
mental de la Haute-Saône en charge 
des forêts et de l’environnement, 
maire de Faucogney-et-la-Mer et 
président du Parc naturel régional 
des Ballons des Vosges. Mais lorsqu’on 
voit aujourd’hui l’engouement de la 
population pour ce type d’activité 
respectueuse de la nature, les stations 

vertes étaient fi nalement précurseurs 
d’une demande qui allait ne faire que 
s’amplifi er ».

LE CONCEPT D'ESCAPADES
INTER STATIONS VERTES
Dès le début des années 2010, la 
Fédération des Stations Vertes a 

Le premier label 
d’écotourisme
Créé en 1964, le label Station Verte, qui fédère
les acteurs d’un même territoire autour
d'un tourisme réunissant la nature, les terroirs
et les hommes , a pris encore plus de sens
avec l’explosion du slow tourisme. Explications.
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De gauche à droite, Philippe Bernez, Laurent Séguin et Jean-Luc Garnier.

commencé à travailler au renforce-
ment de l’accompagnement des élus 
et des techniciens des collectivités 
labellisées, avec une échéance fi xée à 
2030. « Nous avons mené un premier 
travail prospectif qui nous a permis de 
retenir les valeurs originelles du label 
et de l’inscrire dans l’éco-tourisme, 
détaille Philippe Bernez. Puis nous 
avons construit des outils mis à dis-
position des collectivités labellisées, 
comme un référentiel qui leur permet 
de construire leur tableau de bord. 
Enfin, nous avons mené toute une 
démarche d’éducation et de forma-
tion, à destination des élus mais aussi 
des techniciens pour leur permettre 
d’appréhender toutes ces valeurs 
écotouristiques ». 
C’est ainsi qu’est né le concept d’es-
capades, l’occasion de découvrir des 
sites naturels et patrimoniaux mais 

aussi des savoir-faire et de rencon-
trer des habitants, selon la mode du 
slow tourisme, à pied ou à vélo. La 
dernière en date, fraîchement inau-

gurée, est celle qui se trouve 
sur le secteur de la commu-
nauté d’agglomération Mont 
Saint-Michel-Normandie. 
« Cette escapade relie les six 
Stations Vertes du territoire et 
permet aux touristes de tra-
verser quelque 45 des 95 com-
munes de la communauté d’ag-
glomération, souligne Jean-Luc 
Garnier, vice-président de la 
Fédération des Stations Vertes, 

mais aussi vice-président tourisme 
de la communauté d’aggloméra-
tion Mont Saint-Michel-Normandie 
et adjoint au maire de la station 
verte de Saint-Hilaire-du-Harcouët 
(Manche). C’est l’illustration même 
de ce qu’un réseau de stations vertes 
peut apporter à un territoire ». 
Un label qui fédère et dynamise les 
acteurs d’un même territoire en les 
faisant travailler ensemble pour 
développer une offre touristique 
commune. // 

 Antonin Tabard

Plus d’informations

sur stationverte.com

Station Verte, un réseau animé
« Le touriste est de moins en moins consommateur et de plus en plus 
acteur du territoire, souligne Laurent Seguin. Il a la curiosité, l'envie de le 
découvrir, de le connaître, il a envie d'apprendre quelque chose pendant 
son séjour et c'est aussi à cette demande qu'il faut qu'on réponde ». 
Pour animer ce réseau de Stations Vertes, la Fédération a initié 
différents temps forts, parmi lesquels la Fête de l'écotourisme au 
printemps et la Fête du Terroir à l'automne, du 18 septembre au 

14 novembre. Deux mascottes ont 
même été créées par le label, Flora
et Wizz, pour proposer aux touristes 
un tour de France « à la DécouVerte 
des Stations Vertes ».  //

Plus d'informations sur fl ora.
stationverte.com.

Mascotte des Stations Vertes,
Flora l’écotouriste présente le label.
Mascotte des Stations Vertes,
Flora l’écotouriste présente le label.

Propice au slow tourisme, 
qui plus est dans un décor 
somptueux, le secteur 
de la communauté 
d’agglomération Mont 
Saint-Michel-Normandie 
a inauguré son circuit 
d'escapades vélo reliant
les 6 Stations Vertes de
son territoire

56 RÉGIONS MAGAZINE / NO163 / JUIN 2022 JUIN 2022 / NO163 / RÉGIONS MAGAZINE 57

DOSSIER TOURISME / GRANDS TÉMOINS / STATIONS VERTES STATIONS VERTES / GRANDS TÉMOINS / DOSSIER TOURISME



«N ous cherchons tous 
aujourd’hui du dépay-
sement sans aller très 

loin de chez nous… simplement 
voyager et nous retrouver, observe 
Alfred Carignant. Chez les Canalous, 
nous voulons encore améliorer cette 
expérience, ce qui, pour nous, passe 
par deux éléments : l’environnement 
et l’expérience clients ». 
Le directeur général du premier 
constructeur-loueur de bateaux 
habitables en France estime déjà 

inscrire son activité dans du tourisme 
vert, avec un bilan vertueux et des 
bateaux qui pour les plus gros ont 
des moteurs d’une puissance maxi-
male de 50 chevaux. Mais il souhaite 
verdir sa fl otte encore davantage. 
« Cela passe par des investissements 
dans la construction de bateaux le 
plus propre possible, mais aussi en 
trouvant des solutions pour “retro-
fi ter” (Ndlr : passer du moteur ther-
mique à l’électrique) notre fl otte exis-
tante, afi n de la rendre plus verte. » 

Les Canalous
verdissent leur fl otte

Quel voyage plus paisible que de naviguer sur les rivières et les canaux de Bourgogne ?

Après un premier bateau 
100 % électrique, le 
chantier naval de Saône-
et-Loire annonce un 
bateau à hydrogène 
pour l’été. Pour naviguer 
de façon encore plus 
paisible et écologique 
sur les rivières de 
Bourgogne…

Un objectif qui passera par des 
motorisations électriques et bio-
thermiques et qui ne fait déjà plus 
partie du futur, puisque les Canalous 
ont déjà validé leur premier bateau 
habitable électrique, aujourd’hui en 
circulation en Alsace grâce à une 
expérimentation avec Voies navi-
gables de France (VNF) qui ont pour 
cela installé dix bornes de recharge 
rapide le long du canal. «  Nous 
sommes toutefois dépendants du 
développement des infrastruc-
tures et nous ne voulons surtout 
pas avoir demain un produit qui 
oblige les clients à s’arrêter tous 
les jours dix heures à un endroit 
précis pour recharger », confi e la 
troisième génération de dirigeants 
des Canalous group. 
En attendant et pour diversifi er son 
verdissement, l’entreprise digoinaise 
travaille sur un projet de pile à com-
bustible et prévoit de sortir son pre-
mier bateau à hydrogène pour l’été. 
«  Il ne sera pas habitable et sera 
uniquement disponible à la journée. 
Mais si cette phase de test confi rme 
nos hypothèses et nous permet de 
maîtriser suffi samment le sujet, nous 
devrions sortir un bateau habitable 
à hydrogène dès l’année prochaine », 
se félicite Alfred Carignant.

DES BATEAUX CONSTRUITS
AU BORD DU CANAL
DE BOURGOGNE
Basée à Digoin, en Saône-et-Loire, 
l’entreprise les Canalous group 
emploie aujourd’hui plus de 60 col-
laborateurs pour un chiffre d’af-
faires supérieur à 10 M€, grâce à la 
construction navale, mais aussi à la 
location de quelque 500 bateaux, 
dont 300 en pleine propriété. 
L’empire fl uvial créé par son grand-
père et son père dans les années 
1980 a subi, fi n 2020, un incendie 
qui a totalement ravagé l’atelier de 
montage du chantier naval, mais 
Alfred Carignant a su transformer 
cette épreuve en opportunité pour 
améliorer l’outil de production. 
Grâce à un investissement de près 
de 2 M€, l’entreprise a reconstruit les 
1.700 m² d’atelier de montage, qui 

viennent aujourd’hui compléter les 
1.800 m² d’atelier polyester sur un 
foncier d’un hectare, permettant de 
produire plus d’un bateau par mois. 
Grâce à un agrément de nolisage, 
Les Canalous proposent aujourd’hui 
des bateaux à la location après 
une courte formation le jour de la 
remise des clés pour délivrer un per-
mis provisoire aux clients. Pour des 

séjours pouvant aller d’une journée 
à plusieurs semaines et des tarifs 
hebdomadaires se situant entre 150 
et 700 euros par personne, selon la 
taille et le confort du bateau mais 
aussi la saison. //

 Antonin Tabard

> Plus d’informations sur

lescanalous.com.

Programme Avenir Montagne : 
trois nouveaux lauréats
dans le Massif du Jura
« Apporter un appui très opérationnel à des territoires de 
montagne, désireux de repenser leur stratégie de développement 
vers une offre touristique diversifi ée, toutes saisons, durable, 
respectueuse de la biodiversité et des paysages, et sobre en 
ressources naturelles et foncières. » Ainsi était formulé l’objectif du 
programme Avenir Montagne Ingénierie. Piloté par l’ANCT (Agence 
nationale de cohésion des territoires), c’était une des mesures 
phares du plan annoncé par le Premier ministre le 27 mai 2021, en 
faveur du développement raisonné du tourisme dans les territoires 
de montagne fragilisés. 
Abondé par le Conseil régional à hauteur de 15 M€, ce programme 
bénéfi ciera à sept lauréats dans le Massif du Jura. En effet, après 
une première vague de candidatures à l’automne dernier qui 
avait déjà récompensé quatre projets, Jean Castex a profi té de 
son déplacement dans les Alpes le 5 mars pour annoncer les 
lauréats de la seconde vague de candidatures, parmi lesquels : la 
Communauté de communes Cœur du Jura, dans le Jura, ainsi que le 
Pays de Gex Agglomération et la ville d’Oyonnax, dans l’Ain. //

Alfred Carignant 
représente la troisième 
génération de 
constructeurs de bateaux 
en Saône-et-Loire.
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Elle s'appelle Nine, et elle est 
en passe de devenir la tarente 
la plus célèbre de toute la 

Provence Verte. Car contrairement 
à ses congénères lézards qui se 
prélassent au soleil sur les pierres, 
Nine préfère squatter les smartphones 
des touristes de passage.
Elle est la mascotte d'une applica-
tion que vient de lancer l'Offi ce du 

Tourisme Provence verte, pour décou-
vrir les trésors de la basilique Sainte-
Marie-Madeleine à Saint-Maximin-la-
Sainte-Baume (Var) de façon ludique. 
L'imposante bâtisse achevée au XVIème

siècle, est un chef-d’œuvre du gothique 
provençal.
Pour capter l'attention des plus 
jeunes, à partir de 8 ans, Marion 
Cali, en charge du tourisme spirituel 
à l'OT Provence-Verte-Verdon, a eu 
l'idée d'une application numérique 
construite comme un jeu de piste. 
Avec une équipe de cinq collègues 
volontaires pour ce projet, elle a choisi 
d'utiliser la plateforme Baludik. Cette 
entreprise nantaise est spécialisée 
dans la création de visite interactives.
Pour ce premier jeu, l'Offi ce du tou-
risme a investi 12.000 €. « Nous avons 
fourni l'histoire et les énigmes, et c'est 
Baludik qui l'a mise en forme. » Trois 

salariés se sont formés pour utiliser 
l'interface. Marion Cali et son équipe 
peuvent désormais créer des jeux en 
autonomie, moyennant un abonne-
ment annuel à la plateforme Baludik. 
« Notre seule limite, c'est notre imagi-
nation » se réjouit Marion Cali. 
Dans le prochain jeu qui sortira au 
début de l'été, Nine la tarente emmè-
nera les visiteurs au Sanctuaire Notre-
Dame-de-Grâce, à Cotignac. D'autres 
jeux de pistes numériques sortiront 
régulièrement. « L'idée, c'est de mail-
ler le territoire avec des propositions 
à mi-chemin entre la visite guidée 
et la visite en autonomie » précise 
Marion Cali.

UN AUDIO-GUIDE NUMÉRIQUE
D'ici cet été, les visiteurs de la Provence 
Verte trouveront également sur leurs 
smartphones des balades autour 

La Provence verte, 
smartphone en poche
Pour répondre aux 
nouveaux usages du 
numérique, les acteurs 
du tourisme provençal 
redoublent d'inventivité. 
Avec un double objectif : 
attirer un nouveau public, 
et faire découvrir des 
endroits méconnus.

La Région soutien des start-ups pour un tourisme durable
Redynamiser la pittoresque ligne du 
train des pignes de Nice à Dignes. 
Découvrir les traditions culinaires de 
Provence autour d'ateliers culinaires. 
Prendre un bus pour découvrir des 
sites touristiques à moins de deux 
heures de Marseille... Autant de projets 
qui visent à développer un tourisme 
plus durable, plus local. 
Lancé en 2020 après deux 
confi nements et une saison touristique 
marquée par les restrictions liées au 
Covid, le challenge TravelCamp Sud
permet à des porteurs de projets de 
développer leur idée d'entreprise liée 
au tourisme. Le dispositif, soutenu 
par la Région sud et les CCI, est 
particulièrement attentifs aux projets 
liés au tourisme durable.
A l'issue de la première édition, 
10 start-ups ont été incubées par 
Provence Travel Innovation, un incubateur de 
projets touristiques innovants dont le siège est à 
Aix-en-Provence. Grâce au dispositif, divers projets 

comme une agence de voyages, spécialisée dans 
la balade à vélo ou un tiers lieu dédié à l'éco 
tourisme pourront voir le jour courant 2022. //

Pour visiter
le spectaculaire 
massif de la 
Sainte-Beaume, 
mieux vaut avoir 
son appli en 
poche !

de l'histoire et du patrimoine dans 
chacun des 43 villages de l'agglomé-
ration. « Nous avons des panneaux 
déjà en place et des brochures distri-
buées dans les offi ces du tourisme », 
explique Aurélie Roblès, chef de projet 
Pays d'art et d'histoire Provence-Verte-
Verdon. « L'outil numérique vient en 
complément. On y ajoute des infor-
mations, des visuels... C'est aussi un 
super audio-guide. »
Le projet est né suite au démarchage 
de la plateforme privée de visites 
virtuelles wevisit.fr. « On leur sert de 
vitrine, explique Aurélie Roblès. Ils nous 
offrent gratuitement le service, nous 
n'avons que les contenus à fournir. »

8.000 VISITEURS
POUR 48 PLACES…
Avec ces initiatives numériques, l'ag-
glomération Provence-Verte-Verdon 
espère attirer l'attention des tou-
ristes hors des sentiers battus. Car 
ces dernières années, certains sites 
sont victimes de leur succès, en par-
ticulier les rivières et points d'eau. 

« Au Vallon-Sourn, sur la commune 
de Châteauvert, il y a eu 8.000 visi-
teurs par jour l'été dernier alors 
que seulement 49 places de par-
king sont aménagées », rapporte 
Catherine Delzers, vice-présidente de 
l'offi ce intercommunal du tourisme 
Provence-Verte-Verdon.
Le milieu naturel est durement mis à 
l'épreuve par la sur-fréquentation, le 
piétinement et les baignades. L'outil 
numérique ne suffi ra pas à le proté-
ger. L'agglo envisage d'aménager 
les sites existants. Et peut-être, dans 
quelques années, d'ouvrir un plan 
d'eau artifi ciel dédié à la baignade. 
Une situation qui illustre la diffi culté à 
développer le tourisme en zone rurale. 
« Nous n'avons pas les infrastructures, 
les routes, les hébergements pour faire 
face, constate Catherine Delzers. Nous 
souhaitons choisir le tourisme, pas le 
subir. » Un point d'équilibre entre tou-
risme et respect de l'environnement 
vers lequel Nine-la-tarente aimerait 
nous guider. //

 Margaïd Quioc

Le challenge TravelCamp Sud permet à des porteurs de projets
de développer leur idée d'entreprise liée au tourisme.
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Passer en canoë canadien 
sous les arches du splendide 
château Renaissance de 

Chenonceau dans le Loir-et-Cher, et 
toucher du doigt les pierres blanches 
datant du début du XVIème siècle, 
telle est la promesse emblématique 
de “Canoë et company”, créé en 
2008 par Jean-François Souchard. Le 
photographe animalier, spécialiste 
de la Loire, est le premier à avoir eu 
l’idée de cette expérience inédite 
sur le Cher, voisin et plus navigable 
que le fl euve royal. Aucune activité 
touristique de ce type n’existait 

jusqu’à présent à cet endroit. 
Féru de canoë canadien dès l’âge de 
10 ans, Jean-François Souchard, qui 
a vécu plusieurs années au Québec, 
voulait de surcroît faire de sa pas-
sion un métier. Il a depuis conduit 
sa barque avec dextérité sur la 
vallée du Cher entre Montrichard 
et Véretz. Grace à une fl otte d’une 
quinzaine d’embarcations, Canoë et 
company propose, de juin à octobre, 
deux types de parcours, outre les 
boucles sous Chenonceau, d’une 
distance respective de six et de 
douze kilomètres.

« Le fait d’avoir choisi le modèle de 
canoë canadien répond à plusieurs 
attentes, souligne Jean François 
Souchard. Les bateaux sont, en 
premier lieu, confortables et d’une 
bonne capacité de charge. Il se 
fondent ensuite harmonieusement 
dans le paysage contrairement 
aux canoës de type Ardèche, sou-
vent de couleur rose ou jaune, qui 
dénotent ». La sensibilisation au 
respect de l’environnement naturel 
constitue de fait l’une des priorités 
de la société et les touristes y sont 
associés lors des balades sur l’eau.

PROMOUVOIR LE LOCAL
Pour enrichir son offre initiale de 
balades, Canoë et company a com-
mencé à diversifi er ses services à 
partir 2015 avec la location de 

La vie de château en canoë
Toucher Chenonceau du doigt à bord d’un canoë 
indien : une offre de slow tourisme qui mêle 
découverte, respect de l’environnement naturel et 
promotion des produits locaux.

Lancé en 2008, le pari de Jean-François Souchard sur le slow tourisme est largement gagnant. Canoë et company emploie cinq 
salariés en équivalent temps plein et a réalisé 350.000 euros de recettes en 2021. Et les visiteurs, ici face à Chenonceau, sont ravis !

Canoë et Company

Slow tourisme et pratiques durables
Le Centre-Val de Loire cible deux 
priorités pour sa stratégie touristique 
dans l’avenir. D’une part, l’angle du
slow tourisme, déjà présent, fait l’objet 
d’une accélération depuis 2020 avec le 
dispositif dédié « En roue libre ». Cette 
offre, largement médiatisée (sites 
internet, offi ces de tourisme, affi chage 
dans le métro parisien), se focalise sur 
les expériences à vivre pour découvrir 
le territoire à petit rythme. Elles 
comprennent notamment des balades 
à vélo, des découvertes de la nature, 
des visites de producteurs locaux ou 
encore des promenades en paddle.
Le second axe choisi par la Région 
a consisté à miser dès 2021 sur une 
approche durable du tourisme de 
la part des professionnels. Dans ce 
cadre, la collectivité leur propose de 
fi nancer des audits de leur activité au 
plan notamment de la gestion de l’eau, 
du tri des déchets, ou encore de lutte contre le 
gaspillage énergétique et alimentaire. 
Objectif : diminuer l’empreinte carbone des 
entreprises touristiques et généraliser les bonnes 
pratiques en faveur de l’environnement, y compris 
en accompagnant fi nancièrement le changement. 

La première vague d’audits a concerné 65 acteurs 
touristiques et entraîné le versement de 
subventions à hauteur de 500.000 €. En aval, 
des formations leurs sont proposer donnant 
lieu à l’apposition sur leurs documents de label 
« Ensemble pour un tourisme durable ». //

Une récente étude menée en Centre-Val de Loire auprès d’estivants 
atteste de l’attente d’un tourisme respectueux de l’environnement, 
pour 66 % du panel interrogé. Ici, le village de vacances le domaine de 
Bellebouche en Brenne (Indre) qui fait partie des entreprises labellisées 
« tourisme durable » en 2022. 

vélos. La création concomitante du 
Bistrot’ Quai dans l’ancienne maison 
éclusière de Civray en Touraine a 
ajouté une note gastronomique. 
Là encore, la société entend pro-
mouvoir les richesses du territoire, 
en proposant uniquement des pro-
duits locaux et naturels. Terrines 
et silures fumées réalisées par des 
artisans du cru fi gurent notamment 
à la carte du bar-restaurant. Dans 
le même esprit de convivialité, 
Jean François Souchard a racheté 
en 2019 le camping municipal de 
Civray pour proposer un lieu d’hô-
tellerie atypique et original à la 
clientèle. L’aventure peut même 
être au rendez-vous dans le cadre 
de raids de deux ou trois jours en 
autonomie, avec bivouac à la clé. 
Le trajet s’effectue alors sur la Loire, 
entre Rochecorbon près de Vouvray, 
jusqu’à Tours et Langeais. Sur les 

deux fl euves du Centre Val de Loire, 
le dépaysement est toujours garanti 
pour les amateurs de slow tourisme, 

qu’ils viennent de France, d’Europe… 
ou de la région. //

 Guillaume Fischer

Une petite pause au Bistrot’Quai ?
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Le relais montagnard de 
Bonac-Irazein en Ariège est 
un gite d’étape posé au bord 

du sentier GR10, qui traverse les 
Pyrénées. Repris en 2014 par six 
étudiants en écologie réunis en 
association, puis en coopérative 
depuis 2020, cet ancien presbytère 
réaménagé héberge à la journée les 

randonneurs qui visitent la vallée 
du Biros, dans le Couserans. 
Il comprend 25 couchages en dor-
toirs et en chambres, un restaurant 
avec terrasse sur la place du village, 
une épicerie d’appoint et une salle 
hors-sac pour les randonneurs qui 
préparent eux-mêmes leur repas. 
«  L’activité a tout de suite bien 

Un gîte musical
à fl anc de montagne
Déjà organisateur de concerts, le gîte d’étape de 
Bonac-Irazein, en Ariège, a remporté l’appel d’offres 
de l’ADEME sur le slow tourisme, pour devenir un gite 
de séjour en diversifi ant ses activités.  

Les fabuleux voyages en Occitanie
Pour développer le slow tourisme, le Comité 
régional du tourisme d’Occitanie a mis en place 
« Les fabuleux voyages en Occitanie », des 
destinations plus vertes et moins axées sur le 
tourisme de plage. Ce concept lancé il y a deux 
ans comprend 65 séjours insolites, durables et 
responsables, sans aller loin, pour les voyageurs 
qui prennent le temps et vont à la rencontre des 
habitants. 
« On peut faire des séjours sans polluer en allant 
chez les gens et en se déplaçant en train, à vélo 
ou à cheval », explique Sophie Pellegrin-Ponsole, 
directrice de la communication du CRT 
Occitanie. Cette année, l’accent est 

mis sur les voyages en trains régionaux avec une 
tarifi cation réduite pour les jeunes et les seniors 
notamment. 
Parmi les séjours proposés, « Le fabuleux voyage 
des cinq sens entre terre et mer » autour des étangs 
et des vignes du massif de la Clape de Gruissan à 
Narbonne (Aude), « Le voyage épicurien en Toscane 
française » entre Albi, Gaillac et Cordes-sur-Ciel 
dans le Tarn, le voyage de Toulouse à Collioure 
(Pyrénées-Orientales) en trains régionaux en 
passant par Foix (Ariège) et Latour de Carol dans 
les Pyrénées, les gorges de l’Aveyron à vélo, etc. Une 

campagne publicitaire promeut ces 
« fabuleux voyages » de mai à juillet. //

Le relais montagnard
de Bonac-Irazein en Ariège
et son équipe d’animation

Le vignoble de Gaillac,
un des “fabuleux voyage”
de la Région Occitanie.
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marché, et nous avons pu acheter 
un four professionnel pour accueil-
lir davantage de monde au res-
taurant », raconte Sylvain Picard, 
responsable administratif de la 
coopérative L’Autruche volante. 
Le relais n’est pas qu’un gîte d’étape 
où il fait bon se reposer dans ce 
minuscule village de 120 habitants. 
Ses animateurs se sont ouverts à 
l’écotourisme et ont créé une pro-
grammation culturelle avec le 
soutien des collectivités. Ils orga-
nisent 50 concerts chaque année, 
y compris hors saison pour les 
habitants de l’Ariège, car le relais 
est ouvert neuf mois par an. Des 
artistes régionaux, et d’autres plus 
connus comme Matthieu Boggaerts
et Lamine Cissokho y ont joué. La 
coopérative monte aussi un petit 
festival familial le premier week-end 

d’août au bord du lac de Bonac.
Les concerts hors festival se sont 
d’abord déroulés sur la place du 
village. Mais les nuisances sonores 
ont généré un confl it avec la mairie 
qui loue le relais à la coopérative. 
Celle-ci a déplacé les concerts sous 
un chapiteau installé dans un pré. 
Elle a gagné trois procès contre la 
mairie qui voulait l’expulser, mais 
n’a toujours pas obtenu le renou-
vellement du bail commercial, en 
attendant le jugement sur le fond. 

VISITE DES MINES
Cela n’a pas empêché L’Autruche 
volante de remporter l’appel d’offres 
de l’Agence de l’environnement et de 
la maîtrise de l’énergie (ADEME) sur 
le slow tourisme en février. Avec à la 
clef une subvention de 106.000 € sur 
18 mois pour diversifi er ses activités. 
Le projet intitulé « Le relais monta-
gnard, une plongée au cœur des 
montagnes du Biros » prévoit de 
transformer ce gîte d’étape en gîte 
de séjour, en construisant une yourte 
et une roulotte pour accueillir les 
vacanciers pendant plusieurs jours. 
La coopérative achètera aussi un 
autre chapiteau avec un plancher 
pour limiter les nuisances sonores, 
et du matériel de sonorisation. 
Elle organise déjà des ateliers de 
musique avec des artistes.  
L’Autruche volante va renfor-
cer son volet écotourisme en 

organisant des randonnées fami-
liales, sportives et de découverte 
du patrimoine minier du XIXème et 
XXème siècle dans la montagne. 
« Nous ferons découvrir, avec des 
accompagnateurs en montagne, 
les entrées des galeries de l’an-
cienne mine de zinc et de plomb 
de la Mail de Bulard à 2.350 mètres 
d’altitude, les vestiges de l’usine 
de traitement du Bocard d’Eylie, 
et l’ancienne carrière de marbre 
d’Uchentein notamment », indique 
Syvain Picard. En lien avec les habi-
tants, la coopérative proposera de 
suivre le travail des bergers revenus 
dans les Pyrénées depuis la réintro-
duction de l’ours, d’un éleveur de 
chèvre Mohair, d’un tourneur sur 
bois, d’un vannier, d’apiculteurs, etc. 
Côté nature, elle fera découvrir les 
gypaètes barbus, les desmans des 
Pyrénées et la fl ore, avec l’Associa-
tion des naturalistes de l’Ariège. 
« Le slow tourisme donne la possi-
bilité aux visiteurs d’orienter leur 
séjour dans plusieurs directions », 
souligne Sylvain Picard. Le projet 
présente aussi un volet agricole. La 
coopérative, qui cultive un jardin 
potager pour le restaurant, veut 
acheter une serre, un motocul-
teur et élever quelques moutons, 
cochons et poules. Les vacanciers 
pourront se familiariser avec la vie 
de la ferme. //

 Laurent Marcaillou 

Le chiffre

1.100 Depuis la 
reprise du 

relais en 2014, le groupe 
d’amis a triplé l’activité 
du gîte en enregistrant 
1.100 nuitées et un chiffre 
d’affaires de 200.000 € 
en 2021, avec six salariés
permanents à temps partiel 
et huit saisonniers. //
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Le slow tourisme  invite à 
prendre le temps de vivre l’ins-
tant, d’admirer les paysages 

qui nous entourent, profiter des 
plaisirs que la région a à nous offrir, 
tout en se souciant de celle-ci et 
de ses habitants. Pour la Corse, 
c’est l’opportunité de s’inscrire dans 
une dynamique éco-responsable. 
Nouvelle facette du tourisme 
durable, le slow tourisme bénéfi cie 

d’un environnement adapté pour 
s’épanouir sur l'île où il fait bon 
vivre.
La Corse offre à ses visiteurs mille-
et-une façons de la découvrir de 
manière bienveillante.
Il est possible d’y vivre de fabu-
leuses aventures éco-responsables. 
L’Agence du Tourisme de la Corse 
(ATC) aborde la question à travers 
plusieurs thématiques qui mettent 

à l’honneur les professionnels qui 
font vivre la région.
Les Offices du Tourisme de l’île 
mettent en avant des activités 
de pleine nature responsables. 
Randonnées pédestres comme les 
Mare à Mare ou les Mare è Monti, 
randonnées vélo sur l’itinéraire 
cyclo-touristique GT20, balades 
équestres, plongée, activités nau-
tiques…une multitude de façons 
de faire le plein de sensations au 
cœur d’une nature exceptionnelle.
La Corse à deux roues se vit pleine-
ment, elle peut incarner une expé-
rience durable. L’Offi ce du Tourisme 
de Porto Vecchio promeut une mobi-
lité douce : les vacanciers montent 
en selle sur des E-Bikes et se laissent 
guider avec bienveillance par les 
petites routes sinueuses propres à 
l’identité de la région. L’itinéraire 
de la GT20 les invite à découvrir 
l'île de l’intérieur afi n de disperser 

Le pays rêvé
du slow tourisme
Le patrimoine naturel inégalable de la Corse,
et son réseau de professionnels du voyage soucieux 
de l’environnement, offrent les conditions nécessaires 
à un séjour zen et raisonné.

Cela ne vous donne pas envie de venir vous initier au paddle dans la région de santa Giulia (Corse du Sud) ?

ART -Bestjobers L’ATC affi ne sa stratégie durable 
Le tourisme est de très loin, la 
première industrie du territoire 
corse, un secteur clef pesant 39 % 
du PIB de l’île. Il s’agit aujourd’hui 
de soutenir sa croissance en le 
réorientant et limiter les effets 
négatifs de l’activité touristique, 
tant sur le plan environnemental 
que social. C’est l’objectif que 
s’est fi xé l’Agence du Tourisme de 
la Corse pour les cinq années à 
venir.
Pour la présidente de l’ATC, 
Angèle Bastiani, par ailleurs maire de l’Ile-Rousse, 
« le tourisme doit bénéfi cier d’un accompagnement 
à la hauteur de son importance dans l’économie 
corse, un accompagnement qui reste la meilleure 
manière de contrôler ses imperfections. » Et 
pour mieux l’accompagner et tendre vers un 
tourisme plus durable, le soutien de l’ATC se veut 
au plus près des besoins des acteurs de terrain. 
Traduction concrète de cette politique, l’Agence du 
Tourisme vient de présenter son guide des aides 
2022-2027, fruit d’un réel travail collaboratif entre 
socioprofessionnels, élus et offi ces de tourisme.

L’objectif premier est le 
renforcement de l’offre à travers 
l’organisation et la structuration 
du territoire. Mais dans les 
nouvelles priorités on peut aussi 
noter le soutien à la transition 
écologique du nautisme. Ainsi, 
l’ATC souhaite désormais, en 
partenariat avec l’Offi ce de 
l’Environnement de la Corse, 
que tous les ports de plaisance 
corses puissent être labellisés 
« Ports propres » et appuiera les 

démarches initiées dans ce sens.
Concernant la labellisation, trois labels seront 
désormais soutenus : l’Ecolabel européen, qui 
est sur une excellente dynamique en Corse, en 
passe de devenir le territoire de France avec le 
plus d’hôtels éco-labellisés ; le label Tourisme 
et Handicap, afi n de permettre de construire 
un tourisme ouvert à tous ; et la marque 
« Accueil Vélo » qui vient appuyer la volonté de 
développement du cyclotourisme, déjà lancée 
à travers la Cyclo GT20, circuit qui installe 
véritablement la Corse sur le marché européen. //

Si vous aimez les hébergements vraiment insolites et 100% nature, (et que vous n’avez pas le vertige !), pourquoi ne pas 
essayer Le Cocoon Village de L’Ospedale, au-dessus de Porto-Vecchio ?

les fl ux touristiques et de faire la 
part belle à une nature préservée.
Le Slow Tourisme, c’est aussi une 
rencontre avec les producteurs 
locaux. Agriculture biologique, AOP 
corses, productions artisanales, c’est 
autant de façons de consommer 
de manière réfl échie. Les circuits 

courts sont mis en avant et encou-
ragent les professionnels à adhérer 
au réseau d’écotourisme. En Corse 
Orientale, une charte d’engage-
ment témoigne d’une promesse 
forte et de la volonté de faire vivre 
et circuler les valeurs d’un tourisme 
durable. Enfi n, les professionnels 

de l'hôtellerie de l’Île de Beauté 
embrassent l’opportunité de deve-
nir des éco-hébergements. 
En défi nitive, la Corse est une des-
tination ayant un potentiel avéré 
pour y vivre une expérience Slow 
tourisme, une expérience sensorielle 
et humaine unique ! //

Présidente de l’ATC, Angèle Bastiani 
veut accompagner le tourisme corse 
vers une dimension pus durable.
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C’est en surplomb de la 
Méditerranée, à l’heure où 
le soleil déclinant couvre 

les lieux d’une lumière qui rend 
tout plus magique, que le voyage 
commence. Au-dessus du parking du 
Grand Site de la Parata, Catherine 
Cucchi rassemble ses promeneurs 
du jour. Animatrice nature, avec son 
entreprise Ambiente, elle propose 
des balades à la découverte des 
plantes et du patrimoine de la région 
ajaccienne. 
L’excursion à travers les senteurs du 
maquis commence sans tarder. Au 
premier virage, la dynamique guide 
présente un arbuste caressé par une 
brise légère. « C’est le lentisque. On 
l’utilisait pour se désinfecter la bouche. 
C’est l’ancêtre de la brosse à dents, 
les pêcheurs en faisaient aussi des 
bouquets pour accrocher leurs fi lets 
et les repérer en mer », ajoute-t-elle. 
Le genre d’information qu’elle aime 
à distiller lors de ses visites. « Je pré-
sente les plantes, les noms en corse, et 
les usages qu’en faisaient nos anciens. 

Et puis je donne aussi des éléments 
sur la faune, l’histoire du lieu ou des 
légendes ». 
Ces moments conviviaux suscitent un 
engouement croissant des touristes 
comme des locaux, surtout depuis le 
Covid. « Les gens sont plus curieux 
qu’avant. Mon objectif, c’est de leur 
redonner envie de partir à la décou-
verte de ce qu’il y a autour d’eux », 
lance-t-elle en présentant deux 
nouvelles plantes : « Le calicotome 
épineux, qui vient jaunir le maquis 
au printemps, on l’utilisait pour faire 
des clôtures. Le ciste, mon père me 
disait que quand il était petit, le plus 

jeune de la famille nettoyait le four 
à pain avec ses branches ». 
Un savoir qu’elle partage avec enthou-
siasme de mai à la Toussaint par 
le biais d’une programmation avec 
l’Offi ce Intercommunal de Tourisme du 
Pays Ajaccien, mais aussi au travers 
de visites à la carte proposées sur son 
site internet, pour des groupes de 8 à 
10 personnes afi n de « privilégier le 
côté humain et l’échange avec les visi-
teurs ». Parfait pour ralentir le rythme 
des vacances et découvrir autre chose, 
loin du tumulte. « Je propose les visites 
en fi n de journée, comme cela les gens 
ont le temps d’aller à la plage avant », 
glisse encore Catherine Cucchi. 
Au-delà de la Parata, elle propose 
aussi des visites aux Milelli, à la tour 
de Capitello, ou encore à l’Isolella où, 
outre de la découverte du site, ses 
clients pourront profi ter d’un apé-
ritif au coucher de soleil près de la 
tour génoise. Pour l’heure, la visite 
s’achève face aux îles Sanguinaires 
dont Catherine Cucchi prend enfi n 
le temps de conter l’histoire. //

 Manon Perelli

www.ambiente-corsica.com

À la rencontre du 
calicotome épineux 
À Ajaccio, Ambiente propose de jolies excursions
tout au long de la saison pour en apprendre plus
sur les plantes du maquis et l’histoire de la Corse.

D’Ajaccio à l’Oriente
Depuis plusieurs années, l’Agence du Tourisme de la Corse (ATC) 
aspire à tourner l’île vers un tourisme durable (lire par ailleurs). Des 
idéaux partagés par l’Offi ce Intercommunal de Tourisme du Pays 
Ajaccien qui cherche à privilégier le slow tourisme sur son territoire 
à travers son programme « À chacun sa saison en Pays d’Ajaccio », 
où il propose de nombreuses activités pour « découvrir le territoire 
autrement ». De son côté, l’Offi ce du tourisme de l’Oriente a 
développé son propre réseau d’éco-tourisme, où il recense toutes les 
adresses de sa microrégion pratiquant cette forme de tourisme.  //

Catherine Cucchi,
au milieu des plantes
et face à une tour génoise 
et aux îles Sanguinaires.

Le Comité Régional du Tourisme 
Paris Île-de-France et les Parcs 
Naturels Régionaux se sont 

associés pour proposer nombre 
d’idées de balades, et démontrer 
que l’Île-de-France est décidément 
une région bien verte.
Quatre nouveaux “parcours décou-
verte” ont ainsi été élaborés, qui 
mêlent activités de plein air, gas-
tronomie, culture, randonnée… avec 
à chaque fois des possibilités d’hé-
bergement variées, le tout non loin 
de la capitale.
Le Parc naturel régional Oise-Pays 
de France  : propose ses paysages 
verdoyants, ses forêts et autant d’oc-
casions de mini-séjours. La balade à 
vélo sur les routes de l’Histoire vous 
fait découvrir le village historique de 
Luzarches dont l’origine remonte à 
l’âge de bronze ; le lavoir du Hameau 
du Baillon datant de Napoléon III ; 
et bien sûr la superbe abbaye de 
Royaumont où vous pourrez pique-ni-
quer dans le parc, voire déjeuner 
sous les voûtes gothiques du salon 
de thé et du restaurant ouverts dans 
l’enceinte même de l’abbaye !
Sans oublier le musée d’histoire 
locale de Viarmes ou le golf de 
Mont Griffon, pour une initiation 
face au lac.
Le Vexin français offre ses week-
ends archéologiques au départ de 
Guiry-en-Vexin, à la découverte d’un 
mystérieux vestige mégalithique, 
après avoir traversé des villages 
pittoresques et la forêt de Morval. Le 
musée archéologique du Val d’Oise 
abrite la plus grande collection de 
stèles mérovingiennes en France.
Mais vous pourrez aussi apprécier 
le Clos Pétillon de Théméricourt qui 
vous propose une étonnante sélec-
tion de plats faits maison, avant de 

dormir dans les écuries réaména-
gées du Refuge de Fontaine Couture. 
Puis d’arpenter, sur sept parcours au 
choix, la Chaussée de Jules César 
tracée il y a plus de 2000 ans. Ou 
découvrir ce riche patrimoine lors 
d’une mémorable balade en dos 
d’âne !
Le Gâtinais français suggère de 
remonter le sentier de “La mémoire 
dans la pierre”, une immersion dans 
l’Histoire émaillée de bornes péda-
gogiques avec image et son, le tout 
en pleine forêt de Fontainebleau ! 
Puis vous irez de découverte en 
découverte, au choix le Conservatoire 
National des plantes à parfum 
de Milly-la-Forêt  ; la maison Jean 
Cocteau  ; l’immense Domaine de 
Courances et son château Louis XIII, 
ses pièces d’eau et son jardin japo-
nais… Ou le château de Gillevoisin 
édifi é en 1597, dont vous parcourez 
le parc à dos d’âne ou en calèche !

La vallée de Chevreuse reste évi-
demment le paradis des cyclistes, à 
louer face au terminus de la ligne du 
RER B, à la Maison de l’Aiguillage de 
Saint-Rémy-lès-Chevreuse. De là, vous 
pédalerez à travers l’immense parc 
naturel de la Vallée de Chevreuse, 
grimperez la côte menant à l’impres-
sionnant château de La Madeleine, 
témoin de la Guerre de Cent ans, 
ou visiterez plus loin le château de 
Dampierre et ses jardins du 17ème

siècle, qui a accueilli Louis XIII, Louis 
XIV et Louis XV, excusez du peu !
Et si vous n’êtes pas rassasiés, les 
choix ne manquent pas : la Coulée 
verte du sud parisien et la prome-
nade des vallons de la Bièvre  ; le 
centre d’écotourisme des Gorges de 
Franchard en forêt de Fontainebleau ; 
le Nautic Parc de Bougival ; l’Atelier de 
restauration de bateaux Sequana sur 
l’île des Impressionnistes à Chatou… //

 Philippe Martin

Retrouvez tous ces itinéraires

sur le site www.visitparisregion.com

A la découverte
de l’Île-de-France “verte”
Le Comité régional de tourisme, en collaboration avec les Parcs Naturels 
Régionaux, fournit de multiples idées de balades et de respiration.

Découvrir le Vexin à dos d’âne,
une belle illustration du tourisme vert 
en Île-de-France !
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Avec les crues hivernales, le 
marais devient «  blanc », 
donnant son allure si parti-

culière à la presqu’île du Cotentin. 
Le Parc Naturel Régional des Marais 
du Cotentin et du Bessin se trouve 
à cheval entre la Manche et le 
Calvados. Créé en 1991, il couvre 
un espace de 150 communes sur 
148.000 hectares. 
Châteaux, abbayes, manoirs et clo-
chers fortifi és jalonnent ce territoire 
unique, mais sa plus grande richesse 
reste ses oiseaux, migrateurs ou 

sédentaires, comme son importante 
colonie de cigognes. Les marais du 
Cotentin ont été aussi le théâtre des 
opérations de parachutage du D 
Day. Ces drop zones, dans cette vaste 
étendue marécageuse, sont deve-
nues le cimetière de nombreux para-
chutistes américains morts noyés, 
faute de savoir nager, ou lestés par 
des équipements trop lourds. 
Depuis cette saison, ces marais 
qui abritent plusieurs cours d’eau 
peuvent être parcourus en barque 
électrique  : sept embarcations 

pouvant contenir cinq personnes, 
et quatre autres de neuf places, 
sont ainsi proposées à la location.
Une initiative de Vincent Bisson, 
gérant des Bateliers des marais du 
Cotentin, qui explique : « naviguer 
dans le calme et au plus près de la 
nature, en observant la faune et la 
fl ore du marais, séduit beaucoup les 
promeneurs. Ce projet s’est d’ailleurs 
monté en quelques mois grâce aux 
différents partenaires fi nanciers. »

PAS BESOIN DE PERMIS BATEAU…
Le fonds européen Leader, favo-
risant des projets dans des zones 
rurales, a octroyé un montant de 
32.000 € cofi nancés avec la Région 
Normandie à hauteur de 8.000 €. 

Au cœur des marais
du Cotentin 
Une balade silencieuse en barque électrique dans
un univers aquatique préservé : comme une défi nition 
du slow tourisme !

Dans le silence, aller à la rencontre 
de ce milieu naturel, de ses oiseaux
et même… de ses chevaux, 
constitue un privilège unique.

Bateliers des marais du Cotentin

La Ville de Carentan-les-Marais, 
la Communauté de communes de 
la Baie du Cotentin ont chacune 
fi nancé à hauteur de 4.000 €. Le 
Parc des Marais, gestionnaire de 
cet espace protégé, a également 
soutenu ce projet.
« Le programme européen Leader 
est destiné à soutenir fi nancière-
ment des projets innovants en zones 
rurales. Ils doivent s'inscrire dans 
une stratégie locale de développe-
ment, défi nie et mis en œuvre par un 
Groupe d'acteurs locaux », explique 
Hubert Lefèvre, président du Comité 
de programmation des fonds Leader 
du Cotentin. « Pour la période 2014-
2020, 2,9 M€ sont mobilisables pour 
soutenir les dossiers destinés à ren-
forcer l'attractivité du Cotentin. Les 
projets de mobilités douces, avec 
peu d’impact environnemental, sont 
très appréciés. »
Pas besoin de permis bateau ou 
d’être un fi n navigateur pour louer 
ou piloter une barque électrique. 
« Trois sortes de promenade sur la 
rivière Douve et ses tributaires sont 
proposées : une navigation de cinq 
kilomètres, une autre de 7,5 km, et 
une plus longue, de 10 km », précise 
Vincent Bisson. 

Plusieurs formules sont propo-
sées, mais pour celles ou ceux qui 
ne souhaiteraient pas prendre 
la barre,  «  nous proposons des
“balades privilèges” avec un guide 
passionné qui emmènera les prome-
neurs à la découverte de l’univers 

des marais tôt le matin ou en soirée 
avec un apéritif dînatoire à bord 
fait de produits locaux émanant 
de différents partenaires. » Comme 
une authentique défi nition du slow 
tourisme, made in Normandy. //

 Ingrid Godard
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Une aide tangible
pour le tourisme vert 
Normandie Tourisme et la Région Normandie ont lancé depuis 2019 
une véritable réfl exion sur le tourisme responsable à l’échelle de la 
Destination Normandie. Avec des partenaires régionaux tels que 
l’AD Normandie, l’ADEME, la SNCF, OTN (la fédération des Offi ces 
de Tourisme de Normandie) et les agences départementales de 
tourisme, il s’agit d’accompagner les projets de mobilité douce et 
d’écotourisme.
Le Comité Régional du Tourisme de Normandie est adhérent de 
l’association « Acteurs pour un Tourisme Durable » qui vise à faire 
évoluer l’ensemble du secteur vers un développement durable du 
tourisme. La Région a aussi créé le FACIT (Fonds d'aide au conseil 
et à l'innovation touristique) qui a pour objectif de sensibiliser les 
acteurs du tourisme à l'intérêt d'avoir recours à un conseil extérieur 
pour défi nir leur stratégie ou prendre une décision d'investissement. 
La Région intervient à hauteur de 50 % du coût de l’étude, dans la 
limite de l’enveloppe budgétaire disponible défi nie annuellement. 
Le seuil d’intervention est de 5.000 € minimum et l’aide est 
plafonnée à 15.000 €. //

Naviguer le long de la Douve, en toute autonomie, permet de contempler ce paysage 
unique… tout en se régalant de produits locaux. 
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Une dizaine de sommets culmi-
nant à plus de 2.000 mètres 
ceinturent un décor naturel 

exceptionnel. A l'intérieur, quelques 
îlets reliés entre eux par 140 kilomètres 
de sentiers. Bienvenue dans le cirque 
de Mafate, l'un des trois cirques natu-
rels de La Réunion (avec Cilaos et 
Salazie) et le seul qui soit accessible 
uniquement à pied. Mafate, c'est 
le paradis des randonneurs et des 
amoureux de nature. Mais tourisme 
“vert” signifi e-t-il forcément tourisme 
“durable” ?
Une question que s'est posée Ti'Mat, 
guide touristique pour l'Office de 
Tourisme intercommunal (OTI) de 
l'Ouest de La Réunion, et à laquelle il 
souhaite apporter une réponse singu-
lière. Car s'il propose, comme d'autres 
guides de montagne, des randonnées 
et excursions dans Mafate, il y ajoute 
un ingrédient bien à lui : l'immersion. 
« La plupart du temps, les touristes 

randonnent la journée, s'arrêtent le 
soir en gîte pour manger et dormir, 
et repartent le lendemain. Mais ils ne 
restent pas dans l'îlet et partagent 
fi nalement peu de choses avec les 
Mafatais », constate-t-il. 
« Lors de nos journées en immer-
sion, les touristes passent deux nuits 

dans le même îlet et profi tent ainsi 
d'une journée entière pour rencon-
trer les habitants et découvrir leur 
culture, leur mode de vie, poursuit 
Ti'Mat. C'est enrichissant pour tout 
le monde, car lorsqu'on cuisine une 
confi ture ou que l'on tresse un cha-
peau ensemble, on sort d'une relation 

Mafate, vert et durable
Écrin naturel accessible uniquement à pied, le cirque de Mafate est un joyau
qui se mérite. Et qui vous propose des séjours “en immersion”.

La montée vers Mafate par le col des Bœufs, la randonnée la plus “facile” pour accéder au site.

Des paysages 
à couper le 
souffl e, comme 
ici à Marla.

purement commerciale entre gîteur 
et client pour partager un moment ». 

PAS SEULEMENT CONTEMPLATIF
Une offre touristique nouvelle pour 
Mafate et tournée vers un tou-
risme durable, “slow” comme on dit 
aujourd’hui, qui est aujourd'hui le 
credo de l'OTI Ouest. A travers ses 
“Zarlor” (“trésor” en créole réunion-
nais), elle propose des sorties et excur-
sions durant lesquelles des guides 
engagés comme Ti'Mat permettent 
aux touristes d'aller à la rencontre 
des habitants et d'être sensibilisés 
aux valeurs du tourisme durable, 
à commencer par la protection de 
l'environnement. 
« On sent une véritable évolution 
dans les mentalités, explique Ti'Mat. 
Le tourisme n'est plus seulement 
contemplatif, les gens veulent être 
acteurs et donner du sens à leur 
visite ou leur activité ». Illustration 
parfaite de cette nouvelle manière 
d'appréhender le tourisme, le “Zarlor 
balade guidée Bord'mer”, consistant 
à aller revégétaliser les plages pour 
permettre aux tortues marines de 
venir y pondre leurs œufs.

Sur une île où l'émerveillement est 
partout et dont près de 40 % du 
territoire est classé au Patrimoine 
mondial de l'UNESCO, le tourisme vert 
et durable n'est pas une alternative. 

C'est une nécessité. Autant pour la 
préservation de l'environnement que 
pour faire de La Réunion une place 
forte du tourisme en France et dans 
le monde. //  Benjamin Postaire

Nouvelle majorité : Une politique 
touristique qui reste à défi nir
Depuis son arrivée à la tête de la Région Réunion, la nouvelle 
majorité de gauche dirigée par Huguette Bello a eu plusieurs 
dossiers urgents à traiter, à commencer par le fi nancement de la 
fi n du chantier de la Nouvelle Route du Littoral. Pas d'annonce ni, 
pour le moment, de ligne politique totalement défi nie en matière 
de tourisme. Seul changement notable, Patrick Lebreton, premier 
vice-président en charge des affaires générales, des fi nances et 
de l’économie, a pris la présidence du CRT (Comité Régional du 
Tourisme) Île de La Réunion Tourisme.
Pour autant, il semble qu'un virage vers l'écotourisme a clairement 
été amorcé ces derniers mois, notamment via la publication 
d'une Charte du voyageur éco-responsable. Une politique en tout 
cas clairement affi chée par l'OTI Ouest qui invite notamment les 
touristes à adhérer en ligne à “La Mafate Attitude”. « Je crois que 
l'Ouest de l'île et La Réunion pourraient gagner grandement à 
développer ce type de tourisme pour une clientèle locale, nationale 
voire même internationale », insiste le président de l'OTI et maire du 
Port, Olivier Hoarau. //

Le “Zarlor balade guidée Bord'mer”, une nouvelle façon d’enseigner un tourisme écoresponsable.
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«Savoir qu’on n’est pas seul 
dans la barque, que tout un 
collectif travaille pour faire 

rayonner le tourisme responsable 
ça fait du bien », commente Corinne 
De Lange, propriétaire d'Au rythme 
d’Arduinna, à Touligny, un village 
ardennais posé entre Rethel et 
Charleville-Mézières. Depuis 2017, elle 
y loue une chambre d’hôtes et trois 
roulottes dont une itinérante, et a 
adhéré au club Ardenne Ecotourism, 
un réseau de professionnels enga-
gés dans un tourisme vert.
Restaurants, hébergements, espaces 
de loisirs, de culture, activités spor-
tives… Le club compte environ 
150 prestataires de l’Ardenne trans-
frontalière, dont une soixantaine en 
France. Tous sont engagés dans une 
démarche de tourisme durable et 
d'amélioration de leurs pratiques : 
tri des déchets, gestion de l'eau, des 

énergies, utilisation de produits sans 
danger pour la nature... Produits de 
saison et locaux, circuits courts et 
bio sont aussi valorisés. 
Le club Ardenne Ecotourism est né 
sous l’impulsion du GEIE Destination 
Ardenne qui regroupe les agences 
touristiques de Belgique, du 
Luxembourg et de France. Et d’une 
prise de conscience commune, celle 
de vivre dans un patrimoine naturel 
exceptionnel. Le valoriser, tout en 
le préservant, c’est le souhait de ce 
réseau géré par l'Agence de déve-
loppement touristique des Ardennes 
(ADT08). Ebauchée dès 2014, cette 
mise en réseau répondait déjà à une 
tendance naissante de tourisme vert.
« Entre 2016 et 2020, la demande de 
vacances responsables a augmenté 
de 20 % » observe Stéphanie Drothier
de l'ADT08, animatrice du club 
Ardenne Ecotourism « partenaire 

de l'ADEME pour accompagner 
restaurants, hébergeurs et acteurs 
du tourisme dans leur transition 
énergétique ». Au bout de cinq ans, 
elle constate un intérêt croissant 
des prestataires qui « cherchent une 
visibilité » grâce au réseau. 

CABANE EN CAMPAGNE
OU CHÂTEAU 4 ÉTOILES
Progressivement le tourisme durable 
se diversifie et se démocratise  : 
« toute l'offre touristique est cou-
verte. Séjour sans voiture, cabane 
en campagne mais aussi hôtellerie 
de luxe », tel le Domaine du Château 
du Faucon à Donchery qui cumule 
4 étoiles et le label international 
Clef Verte. Mieux encore, « certains 
critères qui paraissaient diffi ciles 
à atteindre sont devenus une évi-
dence : installer des ampoules basse 
consommation, des réducteurs de 
débit pour l'eau, préserver la bio-
diversité… » La grille référentielle 
se fait plus exigeante « mais nous 
restons dans une démarche destinée 
à améliorer, non à sanctionner ». 

La roulotte pour
se mettre au vert
Destination nature par excellence, les Ardennes 
mettent en réseau depuis 2014 des prestataires 
engagés dans le développement durable.
Et ça marche.

DOSSIER TOURISME / GRAND EST

Une chambre d’hôtes dans sa maison
éco-construite (en 2009), deux roulottes
et une roulotte itinérante, tractée par
deux chevaux de trait ardennais… Depuis 2017, 
l’ancienne professeure propose de vivre
une expérience de tourisme durable inédite.

Parallèlement, la clientèle évolue, 
d’après Corinne De Lange : « Quand 
j’ai commencé, c’était vraiment pour 
offrir une parenthèse au vert mais 
nous sommes à quelques kilo-
mètres de l’autoroute. Les Belges et 
Hollandais descendent, passent une 
nuit et ne restent pas. Mais depuis 
quelque temps, beaucoup de visi-
teurs qui ne faisaient que passer 
reviennent pour plusieurs jours. Petit 
à petit, les Ardennes deviennent 
une destination. On a ici vraiment 
de quoi répondre à un besoin de 
vert ». //  Nathalie Diot

Aller plus loin dans le durable régional
« Une offre durable et responsable », 
depuis le début de l’année, les 
hébergements de Corinne De Lange, 
Au rythme d’Arduinna, fi gurent 
sur le nouveau site créé par la 
Région : explorer-grandest.com. La 
partie émergée du Smart Tourisme 
défendue par le Grand Est qui 
souhaite marier durable et digital.
« Le secteur touristique doit intégrer 
les effets du changement climatique 
et les nouvelles tendances de 
consommation. Il doit assurer à la 
fois sa transformation numérique et sa transition 
écologique », expliquait le vice-président au Tourisme 
et à la culture, Arnaud Robinet, dans notre dernier 
supplément consacré au Grand Est. 5 M€ annuels 
sont programmés pour le volet tourisme durable et 
responsable jusqu’en 2024, afi n d’accompagner les 
professionnels dans leur transition. 
La Région souhaite voir se transformer ses 
infrastructures et en faire un facteur d’attractivité. 
Depuis avril 2021, l’ensemble de ses dispositifs de 
soutien ont verdi. « Cela se décline en trois volontés », 

précise Arnaud Robinet : « partager 
les bonnes pratiques autour de 
l'éco construction et de l'éco 
rénovation, s'appuyer sur les labels 
environnementaux qui sont des 
garanties de respect écoconstruction 
et recyclage ; faire émerger sur le 
territoire des projets touristiques 
exemplaires qui doivent servir de 
vitrine et de modèle ».
Par ailleurs, la Région vient de 
renforcer ces dispositifs en lançant 
un Appel à projets Tourisme durable 

qui porte sur l’hébergement et les infrastructures 
de tourisme. Respect de la biodiversité, des circuits 
courts, de la méthode d’exploitation, labellisation, 
sont autant de critères environnementaux que 
devront prendre en compte les sociétés privées : 
hôtel, hôtellerie de plein air, gîte meublé de loisirs, 
infrastructure ludique… 
Depuis 2017, le schéma régional de développement 
touristique de 2017 soutient les fi lières de tourisme 
nature et d’itinérance, toutes deux porteuses des 
valeurs du tourisme durable. //

Arnaud Robinet,
vice-président de la Région 

Grand Est en charge du tourisme.

DOSSIER TOURISME

Un vrai paysage
de western…
et pourtant
nous sommes
dans les Ardennes.
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Elles passent chacune par l’un 
des douze départements que 
compte la Nouvelle-Aquitaine, 

plus vaste région de France. Les 
voies de Tours, de Vézelay, du Puy-
en-Velay, d’Arles et des Piémonts sont 

synonymes, pour les marcheurs du 
monde entier, de connexion à soi, à 
la nature, aux autres aussi. On y vient 
pour prendre le temps. 
De la pointe du Médoc à la Côte 
basque en passant par les Landes, 
la voie de Soulac, également appe-
lée voie littorale ou voie des Anglais, 
s’étale sur 300 kilomètres de forêt, à 
l’écart de l’océan.
Le chemin de Tours, ou Via Turonensis, 
qui relie Paris à Dax sur 1.000 km 
environ, est l’un des grands itiné-
raires décrits dans le manuscrit du 
Codex Calixtinus, “bible jacquaire” 
datée de 1130. Un autre chemin his-
torique, la voie allant de Vézelay 
(Yonne) à Saint-Jean-Pied-de-Port 
(Pyrénées-Atlantiques) traverse toute 

la Nouvelle-Aquitaine de la Creuse 
aux Pyrénées. 
La Voie du Puy-en-Velay (Haute-Loire) 
rejoint également Saint-Jean-Pied-
de-Port en 750 km et la voie du 
Piémont pyrénéen fait la jonction 
entre Montpellier et la cité jacquaire 
pyrénéenne. Enfi n, en trait d’union 
entre les versants méditerranéen 
et atlantique, la voie d'Arles, via 
Tolosana, relie Arles à Puente-la-
Reina en Espagne, où elle rejoint le 
Camino Francès en un peu moins de 
1.000 kilomètres.
En décembre 1998, l’UNESCO a ins-
crit les chemins de Saint-Jacques-de-
Compostelle au Patrimoine mondial 
de l’humanité. 71 monuments ont ainsi 
été répertoriés, dont un tiers situé en 

Compostelle, les précurseurs
La Nouvelle-Aquitaine 
est traversée par les 
cinq voies principales 
menant à Saint-Jacques-
de-Compostelle. Les 
pèlerins venus du monde 
entier sont aussi les 
premiers pratiquants
du slow tourisme.
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Témoignages de pèlerins néo-aquitains

Valérie :
« Il faut savoir s’alléger pour partir »
En 2020, Valérie Gaude, habitante du Teich, sur le 
bassin d'Arcachon, a marché de chez elle jusqu’à 
Dax dans les Landes, où elle a été contrainte de 
faire demi-tour pour des raisons météorologiques. 
Elle est repartie l’année suivante, de Dax jusqu'à 
Pampelune. « Le chemin est comme la vie, relate-t-
elle, il faut le prendre comme il vient, et il n’est pas 
toujours facile ! ». 
Sur le parcours, Valérie dit avoir autant besoin de 
rencontrer de nouvelles personnes que de solitude. 
“Je pars avant tout pour me recentrer et pour 
me déconnecter du quotidien”. Un mot d'ordre 

également : ne pas s’encombrer. « On dit que ce 
sont nos peurs qu’on met dans le sac à dos, il faut 
s’avoir s’alléger pour partir ». En septembre 2022, 
elle prévoit de faire la suite du parcours, entre 
Pampelune et Burgos.

Francis : « Sur le chemin, on vit à 4 km/h »
Francis Garreau, 71 ans, originaire de 
l'agglomération bordelaise, habitant du Bouscat,
a fait le Camino Francés en 2011. « J’ai passé 45 jours 
sur un nuage. Sur le chemin, on vit à 4 km/h. On 
devrait vivre à ce rythme-là tous les jours au lieu
de courir comme des dératés ». 
Pour cet ancien instituteur, « faire le chemin, c’était 
rencontrer des gens du monde entier, prendre 
le temps de regarder les fl eurs et les oiseaux, et 
découvrir des paysages et des lieux uniques au 
rythme de ses pas ». Une des valeurs lui reste 
en mémoire, celle de l'entraide qui règne sur le 
parcours. « Ce chemin n'est pas comme les autres. 
On part randonneur, on revient pèlerin », glisse-t-il. //

chemins-compostelle.com

Selon une récente étude menée par l’Agence 
française des chemins de Compostelle,
51 % des pèlerins choisissent les chemins
pour se reposer et se déconnecter, 45 % pour
la randonnée et les paysages, 41 % pour 
partager et rencontrer d’autres personnes,
39 % pour le côté spirituel.

Nouvelle-Aquitaine, de l’abbaye royale 
de Saint-Jean-d’Angely (Charente-
Maritime) à la Porte Saint-Jacques 
de Saint-Jean-Pied-de-Port en pas-
sant par le clocher-porche de l'église 
de Mimizan (Landes) et la basilique 
Saint-Michel à Bordeaux (Gironde). 
Ce classement a permis une visibi-
lité internationale et a contribué à 
redonner ses lettres de noblesse au 
légendaire chemin de pèlerinage 
chrétien. Depuis, le nombre de pèle-
rins augmente d’environ 10 % chaque 
année. 

BAISSE DRASTIQUE
PENDANT LA CRISE 
Selon le site “Pèlerins de Compostelle” 
édité par Fabienne Bodan, auteure du 
Guide des chemins de pèlerinage du 
monde (2018), 347.578 marcheurs ont 
retiré leur Compostela au bureau 
des pèlerins de Saint-Jacques-de-
Compostelle en 2019, soit 20.000 de 
plus que l’année précédente. En 2020 
et 2021, la crise sanitaire a fait consi-
dérablement chuter la fréquentation. 
L’an dernier, 176.868 personnes ont 

été comptabilisées par le bureau des 
pèlerins à Saint-Jacques, un chiffre 
bien inférieur à la fréquentation 
habituelle.
Mais il en faudrait plus pour voir la 
motivation des pèlerins s’émousser. 
Covid ou pas, faire le chemin, c’est un 
moyen parfait de faire le break avec 
tout ce que comporte son quotidien 
et de vivre plus lentement. 
Selon Aurélie Loubes, directrice du 
Comité régional du tourisme de 
Nouvelle-Aquitaine, «  dans cette 
période où tout le monde a été obligé 
de ralentir, le slow tourisme, qui était 
une forme de tourisme à part, a séduit 
de plus en plus de vacanciers ». Cette 
tendance sociétale coïncide d’ail-
leurs avec l'objectif que la Nouvelle-
Aquitaine s’est fi xé dans son Schéma 
de développement touristique, voté 

en 2018 : devenir la première région 
du tourisme durable en France. 
Pourtant, si la Région mise beaucoup 
sur le développement de ce tourisme 
responsable, la directrice du CRT est 
consciente du défi  à relever. « Il faudra 
vérifi er sur le long terme si cette ten-
dance de fond se confi rme. De nom-
breux vacanciers ne se retrouvent pas 
du tout dans cette forme de tourisme, 
et c’est là pour nous tout l’enjeu : faire 
découvrir la diversité et la richesse de 
la région dans son ensemble ». Chiffre 
parlant : 8 % des communes du littoral 
attirent encore plus de la moitié de 
la fréquentation touristique annuelle, 
ce qui témoigne d’un déséquilibre 
profond entre les territoires. Et d’une 
façon de “consommer” ses vacances 
bien loin des aspirations des pèlerins 
de Saint-Jacques. //  Amélie Kolk

Entrée d’un pèlerin dans le majestueux décor de Saint-Jean-Pied-de-Port.
A noter que l’Agence française des chemins de Compostelle vient de retenir
les huit communes constituant la première promotion du label “Communes 
Halte – Chemin de Compostelle en France”. Il s’agit de Saint-Alban-sur-
Limagnole (Lozère), Livinhac-le-Haut (Aveyron), Lauzerte et Auvillar (Tarn-et-
Garonne), Navarrenx et Saint-Palais (Pyrénées Atlantiques), Rieux-Volvestre 
(Haute-Garonne) et Montréal (Aude).
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Pas un bruit de voiture, pas de 
klaxon : seul le léger souffl e du 
vent, le roulis apaisant de la 

rivière et le chant des oiseaux nous 
bercent doucement. Ici, à 35 minutes 
de Fort-de-France, sur la petite 
commune du Morne-Vert, dans le 
nord caraïbe, Aline Charles-Alfred 
s’est tout de suite sentie inspirée. 
Sur le terrain de l’ancienne habi-
tation sucrière de Fonds Moulin, la 
jeune cheffe d’entreprise, en accord 
avec les propriétaires, a ouvert, en 
janvier dernier, ce qui est très vite 
devenu le site emblématique d’Eco-
libry, sa jeune société créée en 2018.
Il faut marcher un peu, descendre en 
contrebas du terrain, se rapprocher 
du cours d’eau et découvrir les amé-
nagements réalisés pour l’accueil 
des touristes. « Ma volonté, c’est de 
proposer un tourisme autrement, 
qui met en avant l’écotourisme », 
assure la Martiniquaise de 33 ans 
qui, après avoir imaginé une agence 
de voyages durables, a voulu aller 
encore plus loin, pour valoriser les 
richesses de son île et apporter « sa 
propre pierre à l’édifi ce ».
Son projet, basé sur le concept du 
glamping (mélange de camping et 
de glamour), va au-delà du simple 
hébergement. Avec Ecolibry, elle 
veut offrir une expérience insolite 
et authentique à ses hôtes.
Sur le site du Morne-Vert, elle a ins-
tallé deux tentes  : une tente inuit 
familiale et une tente suspendue sur 
le lit de la rivière. Grâce à un artisan 
spécialisé dans le bambou récupéré 
sur place, elle a imaginé une douche, 

des toilettes sèches, un 
espace salon…

UN LABEL ET UN PRIX
Pour elle, comme partout où elle 
s’installe (cadre champêtre, au cœur 
des jardins créoles ou dans le lit de 
la rivière comme ici), pas question 
de dénaturer le site en amenant 
son projet sur place. « Je ne vais 
jamais couper d’arbre mais toujours 
travailler en adéquation avec mon 

écosystème. C’est aussi 
ma façon de prendre 
soin de mon île ». 
Ses clients viennent 

pour une nuit, parfois deux mais 
rarement plus, « à part, peut-être 
les vrais amoureux de la nature », 
sourit Aline. Grâce à une formation 
poussée à l’Institut de Conciergerie 
Internationale, elle leur offre, en 
tout cas, un accueil personnalisé 
et à la carte, qui se veut digne des 

Le “glamping”, pour
se reconnecter à la nature 
Amoureuse de son île, 
cette jeune Martiniquaise 
propose une expérience 
différente : un tourisme 
en harmonie avec notre 
écosystème. 

Aline Charles-Alfred 
sur un lit suspendu 
au-dessus de
la rivière

Bénédicte di Géronimo, présidente du Comité Martiniquais du Tourisme : 

« Inventer un nouveau modèle touristique »
Longtemps, la Martinique n’a été 
vue qu’à travers ses plages et 
ses cocotiers. Depuis plusieurs 
années, les autorités semblent 
vouloir rompre avec cette image 
réductrice de la destination.
C’est ce que confi rme 
Bénédicte di Géronimo, la 
nouvelle présidente du Comité 
Martiniquais du Tourisme, 
nommée en juillet dernier. 
« Nous n’avons jamais positionné 
la Martinique sur le tourisme de 
masse, et nous ne le ferons pas. 
Notre tourisme est un tourisme 
du cœur, de valeur, d’identité, 
d’histoire et de patrimoine ».
Souvent délaissé, le tourisme 
vert a désormais toute sa 
place dans la stratégie de 
développement global. En 
septembre 2021, la Martinique 
est ainsi devenue l’un des 

35 hotspots mondiaux de 
« Réserve mondiale de 
Biosphère ».
Un premier label de l’Unesco qui 
fait espérer un second encore 
plus prestigieux : le patrimoine 
mondial de l’Unesco pour la 
Montagne Pelée et les Pitons du 
Carbet, la candidature française 
de 2022. 
« Nous devons inventer un 
nouveau modèle touristique », 
insiste Bénédicte di Géronimo. 
« Notre volonté est de préserver 
et valoriser les sites touristiques 
existants. L’enjeu est aujourd’hui 
de promouvoir un tourisme 
durable, nous valoriserons les 
travaux du Parc Naturel de 
Martinique, pour l’entrée au 
patrimoine mondial de l’Unesco 
de la Montagne Pelée et des 
Pitons du Carbet ». //

Un décor 100 % nature 
pour le glamping !

Bénédicte di Géronimo, la nouvelle 
présidente du Comité Martiniquais
du Tourisme, porte une nouvelle image 
du tourisme martiniquais.

standards qualité de l’hôtellerie 
classique (restauration, pique-nique, 
massages, dîner aux chandelles, 
soins esthétiques bios dans la rivière, 
randonnées, astronomie...).

Mais surtout, la jeune femme a su 
tisser un réseau de partenaires 
autour d’elle pour donner du sens 
à cette expérience : partout où elle 
a posé ses tentes, elle fait appel 

aux ressources de la commune  : 
pêcheurs, agriculteurs, artisans… 
« Cela réduit encore l’impact éco-
logique », milite-t-elle. 
En 2021, Ecolibry a ainsi reçu deux 
distinctions  : le label “Initiative 
Remarquable” décerné par Initiative 
France pour cet engagement 
éco-responsable, et le premier prix 
du “Martinique Tourisme Awards”, 
délivré par les autorités martini-
quaises du Tourisme pour récom-
penser les produits et services les 
plus innovants. Et avec d’autres 
projets d’installation plein la tête, 
Aline n’a pas l’intention de s’arrêter 
en si bon chemin. //

 Rodolphe Lamy
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«Grâce au tourisme vert, on a 
mis Fiefs sur la carte, alors 
qu’il y a 50 ans, c’était un 

village pas du tout connu », sourit 
René Choquet, l’un des dix greeters
de la vallée de la Lys, dans le Pas-
de-Calais. Le concept est venu des 
Etats-Unis  : des amoureux de leur 
village ou de leur ville les racontent 
bénévolement aux touristes de pas-
sage. Des ambassadeurs amateurs 

qui ont pour eux leur bagout, leur 
curiosité et leur passion. 
La visite d’au moins deux heures est 
gratuite, et se réserve trois jours à 
l’avance, pour un maximum de six 
personnes, sur le site de “Lys sans fron-
tières”, association dont le village est 
membre. « A Fiefs, on est 400 habitants, 
mais au temps de Paul Verlaine, qui y 
venait fréquemment, ils étaient 800 », 
précise d’emblée René Choquet. « Le 

poète passait ses vacances de Noël 
chez son ami Irénée Decroix, directeur 
d’école et marchand de vin. Cela lui 
faisait une étape avant de rejoindre 
l’Angleterre. » 
Une célébrité, rien de tel pour atti-
ser la curiosité. Et le greeter, sur sa 
lancée, commence la promenade. 
Première étape, l’église, détruite en 
partie par les bombardements alliés, 
reconstruite à la fi n des années 50, 
une nef en béton armé surmontée 
d’un haut beffroi, aux vitraux de verre 
coloré chatoyants. Fiefs a subi de 
lourdes destructions, car il abritait 
une rampe de lancement de fusées V1, 
des armes de longue portée capables 
d’atteindre Londres. Le village est 
le point culminant du Ternois, à 196 
mètres. Les restes de la piste et d’un 
bunker ont été mis à jour, et restaurés 
en 2010. 

VERLAINE, CE PRÉCURSEUR
René Choquet est aussi le maire de son 
village, et sait ce qu’il doit au tourisme 
vert. « Ma première opération dans ce 
domaine date de 2001 : Fiefs n’avait 
pas d’hébergement touristique, mais 
l’ancien presbytère devait être rénové, 

Les ambassadeurs
du tourisme vert

Le maire de Fiefs, dans le Pas-de-Calais, est un “greeter”, un guide bénévole
et enthousiaste de son village. Un atout pour faire découvrir sa campagne
aux touristes de passage.

Fier d’être à Fiefs ! Et de
faire visiter un écolodge 
pour les amateurs de 
confort rustique.

Le maire de la commune 
René Choquet,
au cœur de la verdure 
qui entoure son village.

Bientôt la deuxième génération
des “contrats de rayonnement touristique”
« Le tourisme vert, c’est pour nous un axe important, 
qui tourne autour du tourisme de bien-être et 
de découverte du patrimoine, qu’il soit naturel, 
architectural, historique ou gastronomique », 
avance Daniel Fasquelle, maire (LR) du Touquet et 
président du Comité régional du tourisme et des 
congrès des Hauts de France. Le conseil régional 
va lancer dès l’année prochaine la deuxième 
génération de ses contrats de rayonnement 
touristique, conclus avec les différents territoires. 
Il s’agit de monter en gamme et de structurer l’offre 
existante, avec trois priorités : l’hébergement, y 

compris atypique ; les produits du terroir, avec dans 
le viseur 2023, année où les Hauts-de-France seront 
“Région européenne de la gastronomie” ; le soutien 
à la création d’événements. Daniel Fasquelle le 
précise : « Notre objectif est que chaque territoire 
renforce son identité. » 
La Région poursuivra le développement du slow 
tourisme, avec les véloroutes, les voies vertes, 
les sentiers de randonnée, pédestre ou à cheval. 
Le président du CRT remarque : « Nous avons 
énormément de centres hippiques dans la région, 
qui mériteraient d’être mis en valeur. » //

on a décidé de le transformer en gîte 
rural », se souvient-il.  Les premiers à 
le louer ont été des touristes suisses, 
en 2004. Au grand étonnement de la 
population locale, à un moment où le 
tourisme vert en était à ses balbutie-
ments dans la région. 
Le village est bien placé, à 70 kilo-
mètres du tunnel sous la Manche, 
proche de l’A26, une étape idéale pour 
les Britanniques, nombreux. « Verlaine 
était fi nalement un précurseur », sourit 
le greeter. Sans parler de la rivière Lys, 
à une poignée de kilomètres, et les 
nombreuses activités qu’elle permet, 

à retrouver grâce au site internet “Cap 
sur la rivière d’or”.
En 2013, l’offre a été complétée par 
deux écolodges, des maisonnettes 
en bois, au confort un brin spartiate, 
conçues pour des randonneurs, mais 
au prix d’appel imbattable, 40 euros la 
nuit pour quatre couchages. Cet inves-
tissement de 132.000 euros a été rendu 
possible dans le cadre d’un projet 
Interreg, porté par Lys sans frontières. 
La commune a pris en charge 20 % des 
travaux, quand le reste a été fi nancé 
par le Feder (Fonds européen de déve-
loppement régional), le Département 

et la Région. Lys sans Frontières, fondée 
il y a vingt ans, apporte l’ingénierie 
touristique aux villages et développe 
une offre itinérante fl uviale, mais aussi 
cyclable ou pédestre, avec des héber-
gements à intervalles réguliers, le long 
de la vallée de la Lys, du Pas-de-Calais 
à la Belgique. Pour Valérie Grimbert, la 
directrice de l’association, les greeters 
sont un gage d’authenticité : « Ils valo-
risent leur territoire, et connaissent le 
petit producteur local. » //

 Stéphanie Maurice

www.capsurlarivieredor.com/fr

On peut aussi aller pique-niquer 
au bord de la rivière la Lys toute 
proche, ou faire un tour en vélo 
ou en bateau.
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La promesse est pour le moins 
singulière et le résultat bluffant. 
A moins d’une heure du cœur 

de Lyon en transport en commun, 
170 kilomètres de sentiers de grande 
randonnée attendent les prome-
neurs. Baptisé le Sentier des forts, 
ce tracé vient tout juste de naitre 
de l’imagination d’une équipe de 
randonneurs lyonnais en partenariat 
avec la collectivité. « La totalité de 
son parcours se fait sur huit à dix 
jours, mais il peut être fractionné en 
une multitude de promenades de 
quelques heures », indique Gérard 

Lefebvre, membre du comité de 
randonnée pédestre du Rhône. 
Au programme de cet itinéraire 
péri-urbain fi gurent bien évidem-
ment quelques incursions dans les 
villes et villages, mais surtout des 
traversées de vastes zones agricoles 
et d’espaces préservés où s’épa-
nouissent une faune et une flore 
rares. Sans compter le patrimoine 
puisque le Sentier des forts met en 
valeur les douze forts de la deuxième 
couronne de l’agglomération. « Des 
édifi ces construits dans la deuxième 
partie du 19ème pour défendre Lyon », 

Des sentiers
aux portes
de la ville
Près de 1.000 kilomètres de sentiers maillent 
désormais le territoire de la métropole de Lyon.
Zones abritant de la faune et de la fl ore rares, 
patrimoine architectural et espaces agricoles,
autant de balades inattendues.

Un tourisme « bienveillant »
Depuis plusieurs années déjà, la 
Région Auvergne Rhône-Alpes 
capitalise sur la qualité et la diversité 
de ses paysages pour développer 
une offre de « tourisme bienveillant ». 
Autrement dit, un tourisme 
respectueux de l’environnement. Cette 
vision de tourisme bienveillant avait 
été lancée en octobre 2019. « Il ne 
s’agit pas de faire une sorte du “green 
washing”. L’objectif de cette stratégie 
pour les années à venir sera d’inscrire 
Auvergne-Rhône-Alpes comme une 
destination authentique et durable », 
a lancé le président du conseil régional Laurent 
Wauquiez en mars dernier lors de la présentation
de la stratégie tourisme de la Région pour la nouvelle 
mandature. 
Cette offre s’articule autour de cinq grandes 
thématiques : le tourisme de pleine nature, le 

tourisme itinérant et les grandes 
randonnées, la montagne 4 saisons, 
le thermalisme pleine santé et la 
gastronomie et l’œnotourisme. L’action 
de la Région se traduit par le soutien 
aux investissements touristiques ainsi 
que l’accompagnement en ingénierie 
des acteurs par l’agence Auvergne-
Rhône-Alpes Tourisme.
« Ces six années à venir seront 
consacrées à la relance du 
secteur touristique, au service des 
économies locales grâce à l’emploi 
et à l’investissement. La destination 

reste solide sur ses piliers. Les projets pour mener 
à bien l’indispensable transition sont nombreux et 
prometteurs », complète Fabrice Pannekoucke, maire 
de Moûtiers et président d’Auvergne-Rhône-Alpes 
Tourisme depuis le 18 octobre dernier, date à laquelle 
il a succédé à Nicolas Daragon. //

Fabrice Pannekoucke, maire 
de Moûtiers, est le nouveau 

président d’Auvergne-Rhône-
Alpes Tourisme 

précise Gérard Lefebvre. Accessible 
pour toutes et tous, ce sentier, qui 
propose plusieurs solutions d’hé-
bergements de proximité, a l’avan-
tage d’être desservi par le réseau de 
transports en commun, par le biais 
de 15 gares SNCF ou tram et une 
soixantaine d’arrêts de bus.

DES ESPACES DE NATURE 
INSOUPÇONNÉS
Au-delà de ce tracé de grande ran-
donnée, le territoire de la métropole 
de Lyon ne propose pas moins de 
984 km de sentiers balisés en 2021 
pour développer la pratique de la 
randonnée. L’objectif est double  : 
favoriser l’allongement des séjours 

des touristes « urbains » qui pour-
ront découvrir l’ensemble du terri-
toire et ainsi équilibrer les fl ux de 
visiteurs ; mais aussi donner envie 
aux habitantes et habitants de la 

métropole de profi ter toute l’année 
des richesses de leur environnement. 
« Les sentiers de randonnées de 
la Métropole sont une belle occa-
sion de découvrir ou redécouvrir 
le territoire, ses richesses et son 
environnement de grande qualité. 
Tout au long de ces parcours, les 
randonneurs peuvent visiter des 
villages et profiter d’espaces de 
nature insoupçonnés, de vestiges 
patrimoniaux, de zones agricoles 
et de milieux naturels accueillant 
la faune et la fl ore locale », assure 
Pierre Athanaze, vice-président de 
la Métropole de Lyon, délégué à 
l’Environnement et à la protection 
animale. 
L’ambition s’inscrit plus largement 
dans un nouveau schéma de déve-
loppement touristique tendant 
à accueillir des touristes sur des 
temps plus longs tout en limitant 
les impacts environnementaux, 
notamment en poussant une offre 
de tourisme vert et de slow tourisme 
entre Saône et Rhône. //

 Françoise Sigot
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Oui, on est bien
dans les environs
de la grande 
métropole lyonnaise…

Le vallon de 
Chantemerle et sa 

mare pédagogique.
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L es Chevaux de Congor, école 
d’attelage créée par Guyonne 
Dugast-Rouillé proposent dif-

férentes activités autour du cheval 
en Loire-Atlantique  : découverte 
des marais salants de Guérande 
en calèche, roller joëring (lire en 
encadré) ou encore médiation 
équine. Ses ambitions ? Sortir de 
la discipline classique des sports 
équestres et prendre le temps de se 
reconnecter à l’animal et à la nature.
« Je monte à cheval depuis que j’ai 
4 ans », souligne Guyonne Dugast-
Rouillé. A l’origine des Chevaux de 
Congor, une passion, celle du che-
val médiateur pour le handicap. 

Cette fi bre du soin, elle la tient d’un 
père médecin  : « L’objectif de ma 
démarche, c’était de développer 
une relation de compréhension avec 
l’animal pour ensuite aller vers une 

technique particulière, qu’il s’agisse 
d’être cavalier ou de faire de l’atte-
lage. La connaissance du cheval 
reste primordiale, peu importe la 
discipline pratiquée ». 
Dans cette optique de thérapie, elle 
achète alors deux poneys Haffl inger. 
Avec son hippomobile adaptée pou-
vant accueillir 8 personnes et dotée 
d’une rampe, elle prend en charge 

Un remède, le cheval
Découvrir les marais salants de Guérande à bord
d’un attelage : une défi nition paisible et originale
du slow tourisme.

Et si vous testiez le roller joëring ? 
Calqué sur le ski-joëring, discipline qui consiste à faire du ski tracté 
par des chevaux, le roller-joëring allie la pratique ludique du roller 
à celle de la traction. Une nouvelle activité pour deux personnes, 
initiée depuis quelques mois par les Chevaux de Congor, avec en 
guide… Epoly, le poney shetland entier de 8 ans, qui toise 80 cm au 
garrot ! Au programme, des demi-journées de découverte de cette 
discipline fun !  //

Les marais salants
de Guérande en calèche, 

une belle image
de slow tourisme…

des handicapés physiques lourds 
pour des balades touristiques au 
cœur d’une région particulièrement 
attractive  : les marais salants de 
Guérande. 
Après le déménagement du centre 
de réadaptation de Pen Bron, elle 
cesse l’équithérapie et part pour 
une mission de trois mois à Chantilly, 
au musée du Cheval Vivant, en 
remplacement d’une écuyère : 
« Une révélation. J’ai renoué avec 
ce côté circassien qui fait rêver les 
gens, leur procure de la magie. » 
Cette alliance du tourisme et du 

spectacle artistique, elle décide 
de la concrétiser à Congor, où elle 
fait des démonstrations de voltige, 
participe aux fêtes médiévales de 
Guérande et valorise la monte en 
amazone avec des tenues somp-
tueuses, « avant tout pour se faire 
plaisir ». 

TOURISME ÉQUESTRE
DANS LES MARAIS SALANTS
Depuis trois ans, avec désormais 
ses neuf chevaux blonds, dont un à 
la retraite, elle propose toute l’an-
née des visites guidées en “calèche 

personnalisée” pour six personnes 
au maximum, et des balades mon-
tées au cœur de cet environnement 
naturel et préservé des marais de 
la Presqu’île guérandaise. 
Durant 1 h15, au rythme des chevaux, 
Guyonne immerge les touristes dans 
l’histoire locale et culturelle du sel, 
au sein d’un milieu Natura 2000 
exceptionnel : « Je leur explique à 
quoi sert le sel, et leur livre quelques 
anecdotes sur les culs salés. » Avec 
en bonus, une photo souvenir !  
Une manière atypique d’observer la 
biodiversité, de se reconnecter à soi 
et à l’environnement. Se reconnecter, 
c’est l’esprit des Chevaux de Congor 
à travers l’organisation de journées 
spécifi ques au contact du cheval et 
des bols tibétains pour réactiver la 
créativité.  « Le cheval est un miroir 
de soi et des émotions. Son compor-
tement donne des indications sur la 
personnalité ». Une bonne idée d’ac-
tivité slow pour décompresser ! //

 Chloé Chamouton

Les Chevaux de Congor,

route de Congor, Guérande - 

Réservation au 0662531974

Une plateforme pour le tourisme vert
En panne d’inspiration pour vos vacances ? La 
plateforme enpaysdelaloire éditée par la Région 
vous donne des idées pour vivre des expériences 
insolites en Pays de la Loire. Destination idéale pour 
des week-ends, courts ou longs séjours, la Région 
offre un énorme potentiel de slow tourisme, à la 
ferme, à vélo, sur l’eau, autour du vin… Tendance 
confi rmée par Agnès Broquet, directrice tourisme 
durable de Loire-Atlantique développement, 
pour laquelle la Loire Atlantique s’avère être une 
« destination résiliente ».
Parmi les propositions les plus alléchantes, citons 
en vrac “Détente à vélo sur la Vélocéan” ; “La 
vélobuissonière d’Alençon à Saumur” ; “Un bivouac 
sur le chemin de halage de la Mayenne” ; “Sur 
l’eau dans le pays de Saint-Gilles Croix de Vie” ; 
“5 expériences inoubliables à vivre à la ferme” ; 
“5 expériences insolites autour du vin en Pays de 
la Loire” ; “Le Mont des Avaloirs, Everest du Grand 
Ouest” ; “Fontenay-le-Comte joyau de la Vendée” ; 
“Devenez vigneron le temps d’une journée” ; 

“Expériences insolites dans des caves étonnantes” ; 
“Domaine aux Moines, découvrez la vigne au 
féminin” ou encore “faites vos emplettes sur les plus 
beaux marchés de la région”… //

www.enpaysdelaloire.com

Entre verdure, rivières, vignobles et châteaux,
les Pays de la Loire offrent d’innombrables possibilités
de slow tourisme…

Guyonne Dugast-Rouillé
et un de ses chevaux
de Congor.
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«Normalement, c'est une 
balade de feignants ! ». 
D'emblée, on est rassuré. 

A la fois sur la diffi culté qui s'annonce 
et sur l'état d'esprit de Guillaume Le 
Devendec, le guide conteur. Chignon 
noué et œil malicieux, le jeune 
trentenaire connaît parfaitement 
les 350 km de chemins balisés qui ser-
pentent dans la forêt de Brocéliande. 
Depuis 2017, en partenariat avec 
Brocéliande Bike, loueur de vélos à 
assistance électrique installé près 

de l'étang de l'abbaye, à Paimpont 
(Morbihan), il propose aux particu-
liers et aux familles des “balades 
contées” à la demi-journée, sur les 
sites mégalithiques de cette forêt 
peuplée de légendes et de paysages 
à couper le souffl e.

10h15. Recommandations d'usage et 
tours de parking, histoire de maîtriser 
un minimum la bête à deux roues. 
Engagé sur un circuit d'une ving-
taine de kilomètres, le petit peloton 

traverse le bourg de Paimpont et 
met le cap vers le nord-est de la 
forêt. Appliquée et volontaire, la 
dizaine de cyclistes de tous âges 
emboîte la cadence de Guillaume, 
éclaireur attentif. Rapidement, la 
route passagère laisse place à un 
asphalte apaisé, entre feuillus bour-
geonnants et hameaux en pierre de 
schiste rouge. 
Les brèves haltes servent autant à 
reposer les cuisses qu'à nourrir les 
méninges. « On se situe dans le plus 
grand massif boisé de Bretagne, 
détaille le guide. Environ 90% des 
12.500 hectares appartiennent à des 
privés qui en tirent des revenus par 
la sylviculture, et surtout les droits de 
chasse. Nous, professionnels du tou-
risme, on est autorisé à le parcourir 
afi n de sensibiliser le grand public 
à sa richesse et sa préservation ».

11h. Vélo sur la béquille, végétation 
épaisse. En haut d'une côte géné-
reuse, le tombeau de Merlin s'offre 
aux visiteurs  : un petit ensemble 
rocheux datant du néolithique où 
l'on a coutume de formuler un vœu 

Les légendes de Brocéliande
Au guidon d'un vélo électrique, suivez pendant une demi-journée un conteur
dans la mythique forêt, entre Morbihan et Ille-et-Vilaine.

En chiffres

2.730 km de côtes 

30.000 km de rivières
et cours d'eau (dont 675 km
de voies d'eau navigables)

13 réserves naturelles

11 îles habitées

4.610 km de sentiers
de grandes randonnées 

4 Parcs Naturels Régionaux : 
Le Parc Naturel Régional 
d'Armorique, Le Parc Naturel 
Marin d'Iroise, Le Parc Naturel 
Régional du Golfe du Morbihan, 
Le Parc Naturel Régional de 
Brière. //

Bon, ce n’est pas le vrai tombeau de Merlin que
fait découvrir Guillaume Le Devendec. Mais la forêt, 
elle, est bien réelle…

par une offrande naturelle trouvée à 
proximité. La légende est aussi belle 
que tenace. Merlin n'y a jamais été 
enterré. Jamais à court de bon mot, 
Guillaume en profi te pour narrer la 
fl ore environnante et ses bienfaits.

11h30. Le chemin se fait étroit et 
escarpé. On croise des promeneurs en 
bermudas et smartphone. D'autres 
prêts à construire un énième cairn 
avec des cailloux grattés dans le 

sol. Un mimétisme à éviter, rappelle 
Guillaume. « Cette forêt attire les 
gens pour différentes raisons. De 
plus en plus, on voit se développer 
des dérives liées à des croyances 
totalement lunaires. Chacun fait ce 
qu'il veut, mais il faut respecter ce 
milieu naturel et fragile. »

12h. La Fontaine de jouvence et 
son eau stagnante livre quelques 
secrets, grâce au récit captivant du 

conteur. Enchanteur et magicien, 
Merlin tombe ici en amour de la fée 
Viviane, ravissante et possessive. 
Plus loin, sous le chêne des Hindrés, 
500 ans de cernes, on déguste un 
roi Arthur en proie à une situation 
épique. La sympathique cohorte à 
vélo continue son périple dans un 
écrin vallonné et joliment ponctué de 
marécages. Parfois, la petite faune 
s'invite par le cri ou la frimousse.

13h. Le clocher de Paimpont pointe à 
l'horizon. Le verre de jus de pommes 
pressées localement aussi. Guillaume 
vérifi e une dernière fois l'état des 
troupes. Son « expérience bretonne », 
sélectionnée par le comité régional 
du tourisme, n'est vraiment pas une 
légende : on peut “conter” sur lui. //

 Benoît Tréhorel

Réservation sur broceliande.bike

ou au 06 45 91 59 88.

Tarifs : de 10 à 39 €.

Deux questions à Anne Gallo

« Une tendance de fond »
Anne Gallo est vice-présidente 
de la Région Bretagne en charge 
du tourisme, du nautisme et du 
patrimoine, et maire de Saint-Avé 
(Morbihan).

Régions Magazine : De quelle 
manière la Région Bretagne 
encourage-t-elle les acteurs 
du tourisme de son territoire à 
s'adapter aux tendances post-crise 
sanitaire ?
Anne Gallo : Les études que nous 
avons réalisées sur les aspirations 
des Français en matière de voyage 
confi rment que le contact avec la 
nature, le retour à l'authenticité, le « consommer 
local », et les offres éco-responsables sont des 
enjeux essentiels aujourd'hui.
Notre accompagnement vise les professionnels 
du tourisme sur les transitions (numérique, 
économique, sociale, environnementale) au travers 
d'actions de sensibilisation et de dispositifs. 
Tourisme Bretagne (opérateur touristique 

régional) déploie par exemple un 
partenariat avec l'ADEME pour que les 
professionnels investissent dans des 
équipements/services qui permettent 
de mieux gérer les ressources et de 
respecter l'environnement. »

RM : Quel est, selon vous, l'avenir du 
« tourisme vert » en Bretagne ? Est-ce 
un effet de mode ? 
AG : On constate un attrait nouveau 
pour le tourisme autour de l'itinérance 

à vélo, et une exigence plus forte des 
consommateurs sur les engagements 
des professionnels dans la valorisation 
des produits-locaux et des circuits 

courts. Selon moi, c'est une tendance de fond qui 
va se poursuivre dans les prochaines années. 
Au-delà des paysages à contempler, il y a chez les 
visiteurs une volonté de vivre à un autre rythme 
tout en bénéfi ciant d'expériences et d'activités. En 
parallèle, la stratégie régionale est de valoriser 
des territoires destinations/offres moins connues 
(forêts, falaises, canaux, etc.). //

Anne Gallo est
vice-présidente de

la Région Bretagne,
en charge du tourisme.
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En route pour 
l’aventure
et le mystère… 
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